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Voici" bien longtemps que je' n'ai eu l'oc-
casion de m'entretenir des graves questions 
du jour avec nies amis de Provence. Ça été 
pour moi une grande privation. Mais que 
faire ? Des devoirs législatifs de plus_ en 
plus pressants, des démarches nécessaires 
et nombreuses ont absorbé mes instants. 
Aujourd'hui, en reprenant la plume, c'est 
de nos alliés les Tchèques, que je voudrais 
un instant parler. Je dis intentionnellement 
nos alliés. Car si la Bohême gémit doulou-
reusement sous le joug de l'Autriche, si, of-
ficiellement et tout comme l'Alsace-Lorraine 
elle est en guerre avec nous, en fait, tou-
jours comeie l'Alsace-Lorraine, elle ne laisse 
passer aucune circonstance de témoigner ses 
sympathies aux nations de l'Entente et par-
ticulièrement à la France. La libération de 
ia Bohême figure donc très justement, très 
sagement parmi les buts de guerre que les 
gouvernements de droit et de justice ont 
proclamés. • 

Dès le premier jour des hostilités, des 
soulèvements importants et une répression 
sanglante eurent lieu dans les rues de Pra-

t gue. Des quantités de soldats se rebellèrent 
contre l'Autriche. Depuis, la Bohême est 
toujours frémissante. Les Tchèques vivant 
en France ou en Russie et m état de porter 
les armes se sont engagés parmi nos ar-
mées ou dans les troupes russes. J'ai rendu 
hommage par deux fois, du haut de la 
tribune du Sénat, à leur dévouement glo-
rieux et à celui des volontaires • polonais. 
Le ministre de la Guerre a tenu à s'asso-
cier à cet hommage. 

La journée du 9 mai 1916 a été, notam-
ment pour les Tchèques, une journée aussi 
glorieuse que meurtrière. Après avoir pris 
brillamment plusieurs rangs de tranchées 
aux environs de la cote 140, les Tchèques fu-
rent portés à l'ordre du jour du corps d'ar-
mée et de la division, et leur chef, le vail-
lant colonel Pein, a pu dire avec raison : 
» J'ai été fier de commander les Tchèques. » 

Sur le front oriental où les Tchèques ont 
pu arriver en plus grand nombre, et où ils 
ont pu se renouveler, tandis que ceux tom-
bés en France n'ont pu, hélas 1 être rem-
placés, on peut lire, dans le communiqué 
russe du 3 juillet dernier : « Les vaillantes 
troupes de la 4° division finlandaise, ainsi 
que la brigade des Tchéco-Slovaques se sont 
emparées de la position puissamment orga-
nisée, ayant enfoncé trois lignes de tran-
chées ennemies... La brigade des Tchéco-
slovaques a capturé G2 officiers, 3.150 sol-
dats, 15 canons. et beaucoup de mitrailleu-
ses dont la plupart ont été dirigées contre 
l'ennemi. » 

A la suite de ce communiqué, M. Masaryk, 
président du Conseil national des pays tchè-
ques, s'empressa d'adresser au généralis-
sime russe Broussiloff un télégramme au-
quel ce général répondit par la dépêche sui-
vante : « Au nom de l'armée héroïque reve-
nue de l'offensive, dans laquelle a brillam-
ment excellé votre brigade, qui s'est cou-
verte de gloire en brisant les lignes d'un 
ennemi astucieux, je vous prie de trans-
mettre à votre Conseil national mes re-
merciements sincères et je salue la résolu-
tion de tout le reste de votre nation en Rus-
sie dont je suis prêt à seconder les efforts 
de toutes manières. » 

La presse hongroise ai signalé avec d'au-
tant plUs' de violence cette fidélité de la 
Bohême à son idéal que le gouvernement 
autrichien s'imaginait avoir, en amnistiant 
les condamnés politiques et notamment M. 
Kramarcz, l'un des principaux leaders de la 
cause tchèque, ramené à lui certains élé-
ments, comme s'il suffisait d'amnistier ceux 
que l'on opprime et que l'on a injustement 
condamnés pour mettre sa conscience en 
paix avec la justice. Dans un article cen-
suré en entier le 3 juillet, mais autorisé 
le 5, le journal Budapesti Hirlap oppose à 
la douceur témoignée aux « traîtres tchè-
ques » (sic), la cruauté de la répression en 
Hongrie en 1849, et à l'amnistie le texte du 
communiqué russe du 3 juillet, dont nous 
venons de parler, et qui souligne les exploits 
de la brigade tchéco-slovaque contre les 
troupes austro-hongroises. Le même jour-
nal dénonce encore le lendemain les exploits 
de la brigade tchéco-slovaque ; Pesti Naplo 
du 11 juillet, Budapesti Hirlap du 10, oppo-
sent à cette » trahison », l'héroïsme des ré-
giments hongrois. 

Le Az Ujsag, organe magyar, écrit dans 
son numéro du 7 juillet, parlant des Tchè-
ques : << En combattant avec l'Autriche, ni 
le but de la guerre, ni l'ennemi ne leur plai-
saient. Du côté russe où ils combattent et 
sont victorieux, ils se battent pour un but 
qu'ils désirent et ils haïssent mieux l'en-
nemi. Quand ils furent en face des soldats 
magyars et allemands, leur courage de 
liens les enflamma et ils trempèrent avec 
joie les pointes de leurs baïonnettes dans 
le sang allemand et magyar. Le communi-
qué russe proclame hautement leur gloire. » 

Enfin, un document arrivé d'Amérique et 
qui n'est pas moins précieux, corrobore cet 
état d'esprit. Le journal argentin la Nation 
annonce que l'Alliance nationale des pays 
tchèques a convoqué à Buenos-Ayres une 
assemblée extraordinaire des Tchéco-Slova-
ques résidant en Argentine. Après avoir dis-
cuté avec animation le discours prononcé 

Feuilleton. du Petit Provençal du 29 Août 
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DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

— Il faut me pardonner, maman...- ce 
que je t'ai dit... Je ne savais pas qu'il y 
avait un secret dans ta vie. 

— Un secret ?... 
— Oui... Ne t'en défend pas... L'obstina-

tion que tu mets à empêcher ce voyage en 
est une preuve irréfutable... Tu as trop de 
oceur pour nous empêcher,, sans des rai-
sons très graves, d'accomplir ce pèlerinage 
à la'tombe de notre père. 

— Que suppose-tu donc ? 
— Rien, maman... Je ne'veux faire au-

cune supposition... Mais ce que je sais bien 
c'est que ce secret dont je viens de te par-
lér existe ; c'est qu'il empoisonne ta vie... 
Et tiens, tu avoues toi-même que je ne me 
suis pas trompé, que j'ai devine juste, puis-
que voilà que tu pleures. 

A bout de forces, à bout de lutte, Chris-
tiauc, sa effet, ne pouvait nlua retenir de 

par le député tchèque Stribrny, au Parle-
ment de Vienne le 20 juin (lequel avait dé-
claré que les Tchèques voulaient se cons-
tituer en république libre), l'assemblée a 
flétri les violences et les cruautés commi-
ses par les Autrichiens en Bohême, et les 
persécutions opérées contre les Sokols tchè-
ques, un manifeste a été voté, aux termes 
duquel « les Tchéco-Slovaques de l'Améri-
que du Sud affirment leur volonté inébran-
lable de continuer la lutte aux côtés des 
Alliés jusqu'à, ce qu'ils soient Mbérés du 
joug austro-hongrois et que l'ancien Etat 
tchèque comprenant la Bohême, la Mora-
vie, la Silésie et *la Slovaquie soit recons-
titué. » Le manifeste se termine ainsi : 
« Les Tchèques sont un peuple éminemment 
démocratique. Lorsqu'ils revendiquent l'in-
dépendance à laquelle ils ont droit en toute 
justice, ils ne songent nullement à' oppri-
mer les peuples voisins. Ils veulent être, 
libres et pouvoir travailler tranquillement 
à l'émancipation des autres peuples. Les 
Tchèques aiment leur patrie par-dessus tout, 
et s'ils-aspirent à la voir indépendante, c'est 
afin qu'elle fasse partie de la grande fa-
mille des peuples qui sera régie par la 
maxime du philosophe tchèque Jean Huss : 
Si je puis faire quelque chose d'utile à ma 
patrie, mais nuisible à l'humanité, je m'abs-
tiendrai d'agir. » 

Tel est le haut idéal des Tchèques, tels 
sont leurs efforts et leurs sacrifices pour 
atteindre cet idéal. Il est bon que tout cela 
soit connu, dit et répété, afin que nos amis 
de là-bas sachent bien quel prix nous atta-
chons à leur concours et combien nous 
sommes attentifs à tout ce qui les touche. 

Louis Martin. 

PROPOS DE GUERRE 

Que Zeus, maître des Dieux; Cérès, déesse 
des moissons, et Esculape, fils d'Apollon en-
voient liesse et félicité au professeur Lepic-
que et au docteur Legendre, si ce qu'on nous 
dit est exact que ces deux illustres mortels 
viennent de doter les malheureux Français 
d'un pain <c agréable au goût, appétissant et 
sans acidité, de bonne conservation et ne 
moisissant pas ». 

Ce pain admirable a été présenté lundi 
à l'Académie des Sciences. Les académiciens 
présents en ont mangé un morceau. Ils l'ont 
paraît-il trouvé, à l'unanimité, « de beau-
coup supérieur au pain actuel ». Voilà qui 
doit nous réjouir : du moment que des aca-
démiciens ont trouvé bon le nouveau pain, 
c'est qu'il ne doit pas être mauvais, même 
en tenant compte de la sympathie que peu-
vent inspirer à leurs collègues de l'Institut 
M. le professeur Lepicque et M. le docteur 
Legendre. 

Moi, ce qui me rassure, c'est que la fabri-
cation de ce nouveau pain, que l'on a bap-
tisé « pain français » pour le distinguer du 
« pain national » qui trahissait vraiment la 
nation, c'est que la fabrication de ce pain 
ne coûtera rien. N'entendez , pas par là que 
les. boulangers le fabriqueront gratuitement, 
mais qu'ils n'auront rien à changer à leur ma-
nière habituelle de travailler. C'est là le mer-
veilleux de la découverte. 

Si MM. Lepicque et Legendre avaient, en 
effet, modifié la façon classique de fabriquer 
le pain, leur trouvaille n'aurait qu'une valeur 
de laboratoire. Mais ils ne changent rien. 
Ils se contentent probablement de verser 
dans le pétrin un peu de liquide, à moins 
que ce ne soit un peu de poudre, et voilà 
le « pain national » devenu le « pain fran-
çais » : blanc, léger, agréable au goût et ne 
moisissant pas. C'est admirable ! 

Attendons de voir le pain nouveau sur no-
tre table pour tresser au professeur Lepic-
que et au docteur Legendre les définitives 
couronnes de notre reconnaissance. Mais s'ils 
ont fait ce miracle de nous donner du bon 
pain avec de la mauvaise farine, je propose 
une souscription nationale pour leur élever 
une statue, non pas en mie de pain : en 
bronze. 

ANDRE NEG1S 
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$ 1.123' JOUR DE GUERRE 

jj Communiqué officiel 
k Paris, 28 Août. 
I Le gouvernement fait, à H heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Au début de la nuit, un bombarde-

ment violent de nos lianes, dans la 
région du plateau de Californie et de 
Chevreux, a été arrêté par nos tirs 
d'artillerie. 

L'ennemi n'a pu prononcer aucune 
attaque. 

Nous avons ellecluâ des incursions 
dans les tranchées allemandes de la 
bulle de Souain et dispersé des recon-
naissances ennemies, au mont Muret et 
vers Arracourt. 

Nous avons fait des prisonniers. 
| Sur le front de Verdun, activité d'ar-
i lillerie assez grande dans la région du 
S bois d'Avocourt et dans le secteur de 
| Beaumont. 
% Veux coups de main ennemis sur nos 
< petits posles, vers Vaux-les-Palameix, 
£ ont complètement échoué. 
| Nuit calme partout ailleurs. < 
vvvvvwvwvvtwiwvvvvv^^ 

Les Troupes Mtawiiques 
■ progressent dans les Flandres 

L'EN™ TENTE UNE ATTAQUE AU PLATEAU DE CALIFORNIE 

Paris, 28 Août. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré. Il a procédé à l'examen de la si-
tuation diplomatique, militaire et navale. 

— De notre correspondant particulier «■ 

Parts, 2S Août. 
Jusqu'au moment où nous connaîtrons 

exactement la progression satisfaisante des 
Anglais, pour employer les termes mômes 
de leur communiqué, nous devons réserver 
nos appréciations. Il serait désirable que 
nos alliés britanniques, qui disposent de 
moyens immenses à tous égards, fassent 
un effort pareil à celui qui a valu aux trou-
pes italiennes une si belle victoire. Pour si 
difficile que soit le terrain de combafy dans 
les Flandres, il ne l'est pas plus que sur 
le plateau du Carso. H est vrai d'ajouter 
que la défense est autrement redoutable. 

C'est'pourtant du côté de la mer du Nord 
que doit s'exercer la pression des Alliés 
jusqu'au recul définitif des Barbares. 

Les Italiens marquent un temps d'arrêt et 
il ne faut pas s'en étonner. Us ont devant 
eux, après la prise du Monte-Sanlo, d'au-
tres positions formidables : le San-Gabriele 
et le San-Daniele. L'ennemi les défendra 
aveo un acharnement extrême, parce 
qu'après il ne lui resterait aucun point d'ap-
pui sérieux. Cadorna, qui a admirablement 
manœuvré, n'est pas homme à reculer de-
vant le dernier morceau, ni ses troupes non 
plus. 

Sur notre front, où il a plu durant toute 
la fournée d'hier, l'ennemi n'a risqué que 
des tentatives de réaction, arrêtées aussitôt 
par noire artillerie.-

MARI US RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Le Portugal félicite l'armée française 
Paris, 28 Août. 

. Le ministre de la Guerre du Portugal a 
adressé à M. Painlevé, ministre de la Guerre, 
loi télégramme suivant : 

J'ai l'honneur de féliciter Votre- Excellence 
pour la brillante victoire des troupes fran-
çaises à Verdun. 

Le ministre de la Guerre a répondu par le 
télégramme suivant : 

Au nom de l'armée française très sensi-
ble à vos félicitations, je remercie Votre 
Excellence des sentiments qu'elle veut bien 
m'exprimer à l'occasion des récents succis 
de nos armes à Verdun. 

La Cote 304 est un cimetière allemand 
Front français, 28 Août. 

Après avoir parcouru la colline du Mort-
Homme au lendemain même de sa conquête, 
je n'ai pu résister au désir de fouler du pied 
la crête de cette formidable cote 304, de cette 
cote inconnue, sans nom et sans passé avant 
191U, et dont le matricule désormais est inou-
bliable pour le monde et l'histoire. Pour s'ex-
cuser de ne pouvoir s'y maintenir en 1916, les 
Allemands écrivaient dans leur communiqué 
officiel du 8 mai : 

« Le sommet lui-même de la cote 304 que 
l'on n'occupe pas d'une' façon permanente, 
comme c'est toujours le cas dans la guerre 
de positions moderne, parce qu'il est trop 
exposé au feu de l'ennemi, est parcouru par 
nos patrouilles. » 

Or, ce que les Allemands avouaient offi-
ciellement ne pas être capables de faire, nous 
le faisons nous, en nous maintenant sur le 
sommet lui-même de la cote 304 que nous 
occupons d'une façon permanente. Ce n'est 
point à dire certes que nous ne soyons pas 
exposés au feu ennemi qui, furieusement, 
rageusement, marmite sans cesse de toutes 
les directions toutes nos positions, s'achar-
nant notamment sur nos boyaux de commu-
nication. 

Durant toute cette matinée, sans objectif 
bien déterminé, sans longue concentration, 
les Allemands envoient des rafales de 105, de 
150 et de 210, qui tombent un peu partout 
sans un instant de répit. Ce ne sont point des 
tirs de barrage, de destruction ni de contre-
batterie, ce sont des tirs de rage et d'impuis-
sance. 

Oui, j'ai tenu à la fouler du pied, cette 
crête, que les Allemands considéraiont com-
me intenable parce qu'ils ne pouvaient s'y 
tenir. Durant toute la matinée, depuis le le-
ver du soleil jusqu'à l'heure de midi, oit se 
produit généralement une trêve de soupe, 
je l'ai parcourue sur ses flancs où ne subsis-
tent que quel crues Tares débris informes, de 
ce que furent les puissantes organisations 
allemandes, sur sa crête d'où l'on découvre 
toute la région, en avant et en arrière, aussi 
bien qu'à droite et à gauche, sur ses contre-
pentes d'où l'on domine les positions enne-

mies et que nous tenons solidement jusqu'au 
petit ruisseau de Forges qui coule à ses 
pieds,..formant la limite actuelle de 'nos li-
gnes. 

Sur notre droite, nous apercevons le Mort-
Homme que nous saluons joyeusement com-
me le compagnon de la cote 304. comme un 
vieil ami retrouvé. Sa crête blanche dénudée 
éclate à mesure que nous nous élevons sur 
le ciel orageux qui menace de se résoudre en 
pluie diluvienne, puis se détache sur les li-
sières sombres des forêts qui bornent l'hori-
zon et finit par émerger de la plaine impo-
sante et sévère. 

L'ASPECT DE LA COTE 304 
La cote 304 est formée d'une terre rougeà1' 

tre qui lui donne à distance l'aspect d'un 
chaudron bosselé et de quelles bosselures 1 
Ici encore on peut apprécier mieux peut être 
que sur le Mort-Homme- les terribles ravages 
de notre artillerie. Sur la cote 304, les Alle-
mands avaient été obligés de lutter sur place 
plus âprerr.ent peut être pour essayer de tenir 
la position. 11 en résulte qu'ils avaient-,creusé 
de nombreux abris très profondément enfon, 
cés sous terre, et même plusieurs tunnels 
dans lesquels ils avaient massé leurs troupes 
qui devaient laisser passer l'orage pour sor-
tir au moment de l'attaque. 

nies n'ont pas eu cette peine. Leurs abris 
souterrains et leurs tunnels ont été leurs 
tombeaux. Sous leurs poutrelles, leur béton 
et leur ciment armé, ils ont été ensevelis vi-
vants. A peine de-ci de là, en escalandant des 
mottes de terre énormes ou en tombant clans 
de véritables précipices, on aperçoit encore 
l'orifice de quelques-uns de ces abris boisés 
de-rondins énormes qui ont été déchiquetés 
comme des allumettes. 

De ces trous noirs monte une odeur atroce 
dont les bouffées vous fouettent au passage 
et signalent seules l'emplacement d'un de ces 
réduits sinistres. 

Sur combien d'autres suis-je passé dont il 
ne reste plus aucun vestige et dont les oc-
cupants sont peut-être à quinze mètres sous 
terre, comme ils peuvent aussi se retrouver 
dans ces cadavres atroces que je rencontre 
cent mètres plus loin. 

Le sol est jonché de débris de toutes sor-
tes, des armes en quantité, des sacs, des vête-
ments, des canons, des mitrailleuses, des 
minenwerfer, des engins de tranchées, des 
dépôts de grenades, des fusées lumineuses, 
des projecteurs et des munitions d'infanterie 
et d'artillerie gisent de tous côtés. Mais voici 
des visions plus horribles que j'ai vues de 
mes yeux. Sur une motte dé terre élevée et 
placée bien en évidence comme intention-
nellement, un caaque allemand. Dans ce 
casque, bien à sa place, une tête grimaçante 
retenue au menton par la jugulaire. C'est 
tout. 

Plus loin, deux bottes figées droit dans la 
boue d'où sortent deux jambes jusqu'au ge-
nou. Le reste a disparu. Le long de ce qui 
fut une tranchée, trois extrémités de. fusil 
baïonnette au canon émergent 'seules du sol. 
Ces fusils sont tenus par des mains que l'on 
voit encore. Tout le reste est sous la terre. 

Voici maintenant un squelette blanchi 
complètement qr.2 lion aperçoit à travers 
des lambeaux d'étoffe, assis sur le rebord 
d'un trou d'obus et qui semble ricaner tn 
regardant un cadavre, de deux jours, noirci 
par la décomposition, qui gît à ses pieds. 
C'est un mort de 1916 qu'un obus a déterré 
et projeté près de son nouveau camarade. 

En plusieurs points voilà ce que l'on voit 
sur le sommet de la cote 304, parmi tous les 
débris humains dont la terre est partout pé-
tris. On peut juger par ce spectacle de ce 
qu'ont été les pertes allemandes qut, sur 
quinze divisions complètement épuisées, en 
ont eu au moins trois presque complètement 
anéanties. 
LES PERTES ALLEMANDES 

ET LA VAILLANCE DE NOS POILUS 
L'une d'elles, qui n'a même pas été enga-

gée et n'a pas tiré un seul coup de fusil ni 
lancé une seule grenade, a dû être relevée 
avant, de pouvoir aborder ees lignes. Nos 
avions ayant signalé son rassemblement en 
masse compacte dans un creux de ravin, les 
hommes se touchant coude à coude, elle fut 
prise sous un feu rapide de concentration qui 
la décima intégralement. 

La 26° division française, du général Pauf-
ûn de Saint-Morel, qui opérait à l'ouest de 
la cote 304-, identifie à elle seule cinq divi-
sions ennemies parmi les prisonniers qu'elle 
fit. Cette division qui enleva la' cote 304 
dans un élan irrésistible. 

Vous ne sauriez jamais exprimer, nous di-
sent tous les généraux, aussi bien ceux des 
troupes qui opèrent sur la rive droite que 
ceux qui opèrent sur la rive gauche de la 
Meuse, combien nos poilus ont été admira-
bles d'entrain, de vaillance $t de résistance. 
Certains sont restés cinq jours ne mangeant 
que leurs vivres de réserve froids, le ravi-
taillement ne pouvant leur parvenir. 

Pendant sept jours et sept nuits, presque 
sans repos ni sommeil, ils se sont battus et 
ont refusé d'être relevés, demandant eux-mê-
mes à poursuivre les opérations. Après trois 
années d'une guerre aussi terrible et aussi 
épuisante, ils ont une ardeur plus belle en-
core que celle des premiers. 

En secteur depuis dix jours, ils ont lutté 
contre des troupes fraîches allemandes qu'ils 
ont battues à chaque rencontre. Jamais, on 
ne dira assez combien nous les aimons et les 
admirons. Et. quand nous voulons faire- re-
marquer à ces généraux la part d'admiration 
qui leur revient pour avoir su préparer aussi 
bien de telles opérations, ils nous interrom-
pent vivement : Je- vous en prie, je vous 
en supplie, ne parlez pas de nous, mais d'eux 
seuls qui font la gloire impérissable. et la 
grandeur éternelle de la France. Oui, nous 

tes aimons, pour toute la joie et la fierté 
qu'ils nous procurent. 

La Bataille des Flandres 
Communiqué officiel anglais 

23 Août. 
L'attaqua d'hier après-midi nous a 

permis, à la suite d'un violent combat, 
d'avancer notre ligne sur un iront d'en-
viron 2.000 mètres, de part et d'autre 
de la route de Saint-Julien à Pœlea-
peûe. 

Nous nous sommes établis dans d© 
nouveaux éléments de l'ancien système 
de troisième ligne allemande de ce sec-
teur. • 

Hier soir, l'ennemi a attaqué, à deux 
reprises, nos positions du bois d'ïnver-
ness, sur la route d'Ypres à Menin. 

Il a été chaque fois repoussé, laissant 
un certain nombre do prisonniers entre 
nos mains. ^ 

L'Ooili ia Ffool fraoGO-âBglais 
Les lignes allemandes cèdent 

sons une pression méînodïquç des Alliés 
Front britannique, 28 AoûU 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Ce récit d'un combat que nos amis livrè-

rent hier entre Saint-Quentin et le Catelet, 
vous le lirez non pas à la manière d'une nou-
velle en trois lignes,' d'un conta détaché, 
mais avec cette attention et cet esprit de 
suite que l'on apporte dans la lecture d'une 
tragédie aux cent actes divers et dont la 
scène est l'univers. Il ne s'agissait, il est vrai, 
que d'une affaire de seconde grandeur qui 
ne pouvait dans l'esprit de ses organisateurs 
faire pâlir les grands événements dont les 
Flandres et Verdun et Lens même, sont pré-
sentement le théâtre. 

Mais le but de ce récit, comme celui du 
combat lui-même, est précisément de mon-
trer la coordination de tous les efforts grands 
ou petits quand la bataille fait rage. 

Pour attaquer à l'est d'Hargicourt dans une 
région du front dont on ne parlait presque 
plus depuis, trois mois, les Britanniques 
avaient pour le moins trois excellentes rai-
sons. 

Ils entendaient : 1° Améliorer leurs posi-
tions ; 2° Empêcher les divisions allemandes 
de se porter vers le Nord ; 3° Démontrer à 
l'ennemi que l'armée britannique est capable 
d'attaquer partout. 

Nul n'ignore que lors du repli allemand en 
février-mars 1917, sur la fameuse ligne Hin-
denburg, la pression de nos armées s'est fait 
sentir inégalement sur ce front de la re-
traite. Atteinte et enfoncée sur le Cojeul et 
sur la Searpe. la ligne Hindenburg n'a été 
qu'effleurée entre Quéant et Saint-Quentin. 

Entre la ligne principale qui porte le nom 
du maréchal « ferré » et nos avant-postes, 
l'ennemi avait préparé une ligne intermé-
diaire d'arrêt qui trouvait une certaine force 
dans la configuration du terrain précédant le 
canal de Saint-Quentin. C'était le cas pour les 
positions qui formaient . hier les objectifs. A 
dùelqu-è trois kilomètres en delà du canal 
que suit la ligne Hindenburg inviolée cou-
rent du Sud au Nord une série de îiiamelona 
dont l'altitude varie entre J20 et 150 kilo-
mètres. La ligne d'arrêt allemande suivait 
la crSt-e de ces élévations. De là, l'ennemi 
nous dominait si bien qu'il tenait toutes 
nos positions sous son observation. On réso-
lut donc d'écarter ce danger en s'emparant 
des observatoires. L'attaque qu'un bombar-
dement court mais intense avait précédé, fut 
déclenché à 4 h. 30 dimanche matin. Avant 
midi, toutes ces positions ennemies sur une 
largeur de 1.000 mètres et une profondeur de 
SOO^à 800 mètres étaient aux mains de nos 
amis. 

Sans doute, ce beau et rapide succès était dû 
à l'excellence de notre préparation d'artille-
rie et au cran toujours admirable des tom-
mies, des Anglais et des Irlandais : mais 
dans la circonstance, nous le devions aussi à 
un emploi nouveau irrésistible des mitrail-
leuses. On m'excusera de ne pouvoir insister 
sur une méthode de combat qui fait merveille 
depuis queloues semaines. 

La ferme Malakoff. au nord du front d'at-
taque, la ferme de Cologne au centre, toutes 
deux transformées en redoutas bétonnées, 
bourrées de mitrailleuses, tombaient dans nos 
lignes. La situation était renversée. D'obser-
vés, nous devenions observateurs ; notre re-
gard plongeait, maintenant vers le canal et la 
belle ligne Hindenburg n'avait plus de se-
cret pour nous. Aucune ligne de défense ne 
nous séparait d'elle désormais. 

Cela, c'était le gain visible de la bataille. 
Il v en avait d'autres que l'on goûta non 
moins volontiers le soir dans notre camp. 
Nous avions eu affaire à deux divisions alle-
mandes, l'une qui avait été fortement se-
couée n, Messines était venue se reposer de-
vant. Hargicourt ou venait entre Le CateiOt 
et Saint-Quentin comme on va la, place pour 
'se reposer. Elle est depuis hier soir aux d?ux 
tieri détruite. L'autre division avait plus 
d'aifHace encore. Elle allait partir quelouc 
part dans le Nord au secours des camarades 
oui n'en peuvent mais, notre attaque l'a 
clouée sur place. 

Et, c'est ainsi crue l'unité des fronts qui ré-
jouit, en ce moment les cœurs par ses ma-
gnifiques résultats se pratio-ue de la manière 
la plus heureuse non seulement entre les 
peuples de l'Entente, mais au sein d'une 
même armée.' 

Le Japon collaborera avec l'Entente 
jusqu'à la visfeire 

New-York, 23 Août. 
Le vicomte Ishii, chef de la mission diplo-

matique japonaise, actuellement en Améri-
que, a déposé une couronne sur la tombe de 

Washington. Il a prononcé à cette occasion 
un discours dans lequel il a dit : 

« Le Japon est fier de se ranger aux côtés 
de ses nobles alliés et, ici, devant ces cen-
dres immortelles, nous réaffirmons notre dé-
vouement à leur cause et aux principes pour 
lesquels ils font la guerre. Nous sommes fer-
mement déterminés à y collaborer de toutes 
nos forces afin d'assurer au monde les béné-
fices de ia liberté, de la justice et de la paix 
perpétuelles. 

Communiqué officiel 
Rome, 28 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué suivant : 

Sua- tout le front de bataille, il y a 
eu principalement des actions d'artil-
lerie. 

Sur le plateau de Bainsizza, conti-
nuant leur progression, nos troupes ont 
eu un contact plus étroit avec l'ennemi. 
De vigoutreùsas poussées partielles nous 
ont assuré la possession de quelques 
positions que des contre-attaques vio-
lentes de l'adversaire^ n'ont pas réussi , 
à nous reprendre. 

Des conditions atmosphériques défa-
vorables ont fortement entravé l'activité! 
de nos avions. 

Snr les positions conqnises 
Rome, 28 Août. 

On reçoit de la zone de guerre à la date 
du £5 août : 

Aujourd'hui, M. Bissolati s'est rendu sur 
le plateau au delà du Kuk et du Vodice et a 
atteint les premières lignes des troupes mar-
chant sur le vallon de Chiaparus. Accueilli 
chaleureusement au son des hymnes de Gari-
baldi, de Mameli et de l'hymne royal joués 
par les fanfares, il a parlé aux troupes au 
milieu de l'enthousiasme croissant. Il leur 
avait été présenté par le général Gonzaga 
au bruit d'un bombardement intense prove-
nant de San-Gabriele où étaient encore les 
batteries autrichiennes. 

M. Bissolati est parti salué de nouveau 
par les liymnes nationaux, emportant pour 
le roi l'hommage du général Gonzaga et 
l'êpée du commandant autrichien des lignes 
enfoncées et conquises par les soldats ita-
liens. 

La victoire de l'Isonzo produit 
une profonde impression en Autriche 

Paris, 28 Août. 
D'après toutes, les nouvelles qui nous par-

viennent soit de Russie, soit d'Italie, la san-
glante défaite de l'Isonzo a produit une pro-, 
fonde impression en Autriche, où le moral 
était déjà très bas. Les agences officieuses 
s'évertuent à cacher l'étendue de l'échec subi 
par les troupes de Conrad von Hoetzendorf. 

Voici ce que le JCorrespondenz Bureau télé-
graphie à la date du 26 août : 

Afin de donner aux troupes de l'armée de 
l'Isonzo qui combattent au nord de Goritza, 
de meilleures positions de combat, nous les 
avons ramenées en arrière. L'opération était 
d'autant plus indiquée que la situation d'en-
semble n'en était nullement modifiée ef que 
la défense de la nouvelle ligne exigera moins 
dé sacrifices que celle de. l'ancienne. 

Victor-Emmanuel en France ' 
Paris. S Août. 

Excelsior croit savoir que c'est \fers la 
15 septembre que le roi d'Italie viendra en 
France: Il ajouta que Victor-Emmanuel aurait 
manifesté le désir de passer en revuè le ré-
giment de zouaves dont il est. caporal et qui 
a reçu la fourragère pour de brillants faits 
d'armes. 

La Conférence de Moscou 
Moscou, 28 Août-

La deuxième séance de la Conférence d'Etal 
de Moscou s'est ouverte cet après-midi. La 
général Korniloff y assiste. Au moment où il 
fait son entrée dans la salle en compagnie 
de M. Kerensky, ministre président, la salle 
lui fait une longue et chaleureuse ovation.-
Toute l'assemblée crie : Vive la Russie I Vive 
le gouvernement révolutionnaire 1 Vive l'ar-
mée ! 

Le premier orateur, M. Nabokof, député de 
la première Douma, parlant au nom de. cette 
assemblée, déclare que le pays aspire à un 
pouvoir indépendant, ferme, fort, qui se 
trouve en dehors du jeu des partis politiques 
et qui, se basant sur les principes démocra-
tiques, établisse définitivement l'ordre légal, 
la sécurité personnelle et la liberté civile. 

L'orateur fait ressortir la nécessité absolue 
de l'indépendance du haut commandement 
de l'armée à l'égard de toute influence parti-
culière. Il termine en déclarant que les dé-
putés de la première Douma écartent avec 
indignation toute pensée de paix séparée, 
S'ils admettent une paix , honorable, ils ne 
veulent pas qu'elle soit allemande, c'est-à-
dire qu'ils ne veulent pas qu'elle soit le ré-
sultat de la victoire germanique, mais la 
conséquence du triomphe de la Russie et da 
ses alliés. 

Les conséquences des victoires 
italienne et française 

Pétrograde, 28 Août. 
La nouvelle des victoires, française devant 

Verdun, et italienne sur l'Isonzo, aussitôt 
connue dans toute la ville, a provoqué l'en-
thousiasme dans la presse et la population. 
Aucun argument n'était susceptible de ren-
forcer mieux la propagande patriotique du 
gouvernement et les efforts de restauration 
militaire de M. Kerensky. 

Tous les patriotes russes, écrit le Diclo 

grosses larmes qui, montées à ses yeux 
depuis un instant, débordaient soudain des 
paupières et roulaient sur les joues. 

Silencieux, immobiles. Claudette et Marc, 
en la regardant, avaient, eux aussi, les 
yeux mouillés. 

— Pardon, maman... répétaient-ils... 
Elle ne répondait plus... 
F.lle songeait.... 
Ce secret... ce secret dont la révélation 

l'épouvantait, pouvait-elle désormais le 
garder pour elle î 

Non... 
L'imagination de Marc et de Claudette 

allait travailler maintenant qu'ils savaient 
l'existence de ce secret ...Même si Marc ne 
se rendait pas à Auberive... lui et Clau-
dette parviendraient tôt ou tard à en déter-
miner la nature. 

Et alors les reproches qu'ils pourraient 
lui adresser seraient plus grands, plus lo-
giques encore. 

Mieux valait pour elle révéler tout' de 
suite à ses enfants le mensonge dont elle 
s'était rendue -coupable. 

Après un long silence elle releva tout' à 
coup la tête. 

Une résolution se lisait dans ses yeux. 
— Tu as deviné juste, mon petit Marc, 

il y a un secret dans ma vie. 
» Un secrêt très grave puisqu'il faut 

des circonstances tout, à fait particulières 
pour que ie me décide à vous le faire con-
naître. 

» Vous allez entendre ma confession. 
» Vous, allez entendre l'aveu de ma faute. 
» Et ensuite vous me jugerez. 
Mais Claudette aussi bien que son frère 

protestaient déjà : 
— Nous n'avons pas à te juger, maman, 

et nous ne te demandons nullement la di-
vulgation de cette faute que tu prétends 
avoir à te reprocher. 

— Je me dois à moi-même de vous la 
faire sans tarder. 

Devant le danger imminent, mais d.ë-
terminô, précis à présent, elle reprenait 
peu à peu... son assurance. 

— Il me faut tout d'abord vous dire, mes 
enfants, que j'ai à votre égard et depuis 
des armées commis un mensonge. 

— Toi ?... 
— Moi... Un mensonge qui a été peut-

êlre une faute... une lourde faule puisqu'il 
se rapporte à quelqu'un qui, à. juste titre, 
vous était..., à quelqu'un qui vous est . tou-
jours infiniment cher. 

— Papa... prononcèrcntj-ils ensemble. 
Ensemble aussi ils s'étaient levés, en 

pâlissant, traversés de- la même pensée. 
— Un mensonge... relativement à notre 

père ?... 
Et Marc, tout bas, après un soupir : 
— Oh mon Dieu ! 
Christiane les regardait. Et devant leur 

émotion elle devinait la pensée qui leur 
venait à l'esprit. 

Et après une suprême hésitation, pres-
que à voix basse : 

— Vous pressentez ce que je veux dire ? 
— Serait-il possible ? 
— Votre père n'est pas mort. 
Le frère et la sœur tombèrent dans les 

bras l'un de l'autre. 
— Papa est vivant... papa est vivant. 
Et ils souriaient, et ils pleuraient tout 

à la fois. 
Ils s'approchaient de Christiane. 
— Pourquoi nous as-t-U fait tant de 

peine ? Pourquoi nous as-tu annoncé jadis 
que Dieu l'avait rappelé auprès de lui ? ' 

— Parce que pour moi votre père était 
mort. Parce qu'il s'était rendu coupable 
d'un crime qu'une épouse ne saurait par-
donner... Parce que nous ne devions... 
nous ne pouvions plus le revoir jamais. 

— Mais nous 
— C'est vrai... Vous, mes enfants, vous 

avez le droit de m'en vouloir. Je n'ai pas 
songé tout d'abord que la faute... que le 
crime de votre père n'avait pas, vis-à-vis 
de vous, l'importance qu'il avait vis-à-vis 
de moi... Je n'ai pas songé qu'un jour vous 
pourriez me reprocher de vous avoir éloi-
gné de lui. Lorsque cotte pensée me vint 
à l'esprit, j'eus peur de vous perdre en par-
lant et je me tus. 

,\K, Elle se cachait le front entre ses mains. 
Marc se pencha vers elle. : 
— C.P. cma tu as souffert, maman, ra- J 

chète aujourd'hui ce que tu as pu faire 
souffrir aux autres. 

Il se tourna vers Claudette : 
— N'est-ce pas, petite sœur ? 
— Oui... ouj... confirmait-elle vivement. 
Christiane eut un soupir do soulagement 
Marc poursuivait : 
— Nous ne pouvons pas t'en vouloir des 

résolutions que tu as prises et que te fu-
rent dictées surtout par cette tendresse 
dont tu nous as donné tant de preuve. C'est 
en ferment les yeux que nous absolvons 
cette faute dont tu t'accuse... Seulement... 

Il s'arrêta, hésitant : 
— Seulement... dit-elle, inquiète de nou-

veau. 
— Seulement on nous a appris, e{ toi-

même tu nous l'a dit souvent, que pour 
tout péché il doit y avoir un jour miséri-
corde... Ce mal que notre père t'a fait, ne 
l'a-t-il pas expié ? Ce crime qu'il a, dis-tu, 
commis, autrefois, vis-à-vis de toi, n'est-il 
pas susceptible de pardon ? 

— Tu ne sais pas ce que tu me deman-
des là, Marc ! 

— Rien qui ne soit impossible à ton 
cœur... si bon... si généreux. 

Et après un silence... la voix foute trem-
blante : 

— Où se trouve notre père... à présent ? 
-"— Je l'ignore. 
— Bien vrai ? 
— Je vous le jure. 
— Et tu ienores de même s'il «>st guéri ? 

— Oui... 
— Mais cependant tu as dû recevoir des 

nouvelles... et lorsque tu es allée à Aube-
rive, on t'a dit... 

Il hésitait... 
Elle... troublée... elle tremblante, sentait, 

qu'il allait falloir — ah ! quelque dur que 
cela pût être ! — dire la vérité... toute la 
vérité. 

Cependant elle se taisait encore. 
— Voyons... maman... nV)us t'en sup- : 

plions... à ce sujet... explique-nous ce que 
tu as appris... Nous ne doutons pas de la 
sincérité, mais nous voudrions — ah 1 de 
tout notre cœur ! —/ Claudette et moi... 
nous voudrions réparer le mal qui a été 
fait. 

— Cela est impossible, mon enfant. 
— Non, maman... car si papa est guéri... 

ah ! j'en ai la conviction, il regrettera le 
chagrin qu'il t'a causé et . il faudra bien' 
que tu lui pardonnes ; et s'il n'est pas 
guéri... s'il continue à vivre sans pensée... 
sans raison... eh bien ! nous te dirons que 
l'expiation est suffisante... nous t'implore-
rons pour lui... et là encore... tu seras bien' 
obligée de lui ouvrir tes bras. 

Christiane avait de nouveau porté lea 
mains à son front et ses yeux se. mouil» 
laient. 

— Tout cela, encore une fois, est un 
rêve qui ne se réalisera pas. & 

PAUI, ROUGBI. T 
'La suite à demainA 
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Naroda* se réjouirent au plus profond de 
leur cœur de cette double réponse que la 
voix des canons victorieux de Verdun et 
d'Italie vient de donner aux insinuations per-
fides des extrémistes et des agents de l'étran-
ger contre nos fidèles alliés. A l'heure la plus 
tragique et la plus périlleuse de notre* ré-
volution, au moment où les plus énergiques 
d'entre nous se sentaient envahir par l'acca-
blement de leur tache presque surhumaine, 
tandis que l'ennemi rassemblait toutes ses 
forces pour exploiter notre désorganisation 
et nous écraser. 

D'un bout ù. l'antre de l'immense champ do 
bataille, nos glorieux partenaires attaquent 
sans relâche pour attirer l'ennemi sur eux 
et nous donner le répit qui doit nous sauver. 
Déjà les Allemands et leurs» alliés s'arrêtent 
dans leurs offensives contre nous. La pres-
sion qu'ils subissent en Occident est trop 
grande pour leur permettre de rien entre-
prendre d'important contre nous ou les Rou-
mains. Les vainqueurs de Verdun et les vain-
queurs de l'Isonzo sauvent la Russie révolu-
tionnaire. Vénération et gloire à eux 1 

Un vol important 
chez le grand-duc Michel 

Rétrograde. 28 Août. 
La nuit dernière, des malfaiteurs restés in-

connus ont pillé le musée historique de l'ex-
grand-duc Michel Nicolaievitch. Ils ont em-
porté pour plus de cinq millions de roubles 
d'objets précieux, de reliques et de tableaux 
parmi lesquels un tableau du Corrège évalué 
un demi-million. De nombreuses perquisi-
tions ont été opérées aussitôt, mais elles n'ont 
donné aucun résultat. 

Le pape restera muet 
jusqu'à la réponse des belligérants 

Rome, 28 Août. 
A propos de la not8 duiPape, on sait que 

le bruit avait couru à un certain moment 
qu'une- noté explicative suivrait la note di-
plomatique du Saint-Siège, afin, disait-on, 
de remettre définitivement au point les in-
terprétations considérées comme erronées, 
mais il semble bien, après la série des qua-
tre ou cinq articles parus ces jours derniers 
dans l'Osservatnre Iloma.no et signés par M. 
Angelini, directeur du journal, que la situa-
tion du Saint-Siège est jugée suffisamment 
claire par le secrétariat d'Etat et que la voix 
du Pape ne se frra pas entendre avant la 
remise de la réponse des deux groupes de 
belligérants. 

La Hongrie adhère aux propositions 
du Vatican * 

Bâle, 2S Août. 
Suivant le 2e.il, dans une réunion de so-

cialistes tchèques qui vient d'être tenue à 
Brurm, M. Tttser, vice-président du Reichs-
ïath, a déclaré qu'il était opposé à toute an-
nexion et a réclamé la paix immédiate. 

Il faut, a-t-il dit, adhérer sans retard à la 
note du Pane. 

Zurich, 28 Août. 
D'après le Magyar Hirlap. organe du comte 

Andrassy, la ligne de conduite de la politi-
que étrangère de cet homme d'Etat hongrois 
est d'être fidèle aux Alliés et avant tout à 
l'Allemagne. En admettant qu'aucun des par-
tis belligérants ne soit vaincu, il faudrait 
conclure une paix sur la base d'un compro-
mis et des concessions. Tous les moyens doi-
vent être mis en œuvre pour prouver au 
monde que l'empire n'aspire pas à des con-
quêtes. 

Une Cérémonie franco-roumaine 
à hm 

Paris, 28 Août. 
La colonie roumaine s'est réunie de nou-

veau cet après-midi, au pied de la statue de 
Strasbourg, place de la Concorde. Le général 
iîudeanu, entouré des officiers de la mission 
roumaine, n déposé une couronne aux cou-
leurs roumaines que portaient-trois jeunes 
filles en costume des pays .encore'annexés,, 
ainsi qu'une Alsacienne en costume national. 
Puis, dans un discours longuement applaudi, 
!e général roumain qui, depuis deux ans, re-
présente en France le ministère de la Guerre 
de son pays, a proclamé sa foi en un avenir 
réparateur. 

Au nom du Comité franco-roumain, M. Fer-
pand Laudet a fait ressortir le caractère de 
cotte cérémonie. Le vice-amiral Besson et plu-
sieurs officiers délégués par le ministère de 
là Guerre, dont le capitaine Blonde! assis-
taient à cette cérémonie, ainsi que M; Louis 
Drevfus, consul général de Roumanie a Paris. 

Les déclarations do Kereasky 
Pétrograde, 28 Août. 

A la séance du Comité exécutif du -Soviet, 
relatif à la Conférence de Stockholm, M. Sar-
tav lut un passage du P.ousskoïo Slovo^ d'a-
près lequel Kerensky aurait déclaré à Korni-, 
loff que quelles que soient les décisions de la 
Conférence de Stockholm, le gouvernement 
provisoire resterait fidèle aux traités signés 
avec les Alliés. , 

Voici la réponse catégorique de Kerensky : 
« Je n'ai eu aucune conversation avec Kor-

nilofî ni sur la politioue extérieure, ni sur 
la Conférence de Stockholm, ni sur le point 
de vue du gouvernement, à propos de cette 
conférence. 'Quant à la question des traités 
signés avec les Alliés, je dois dire que le 
gouvernement se considère comme engagé 
d'honneur à respecter les traités avec l'An-
gleterre et la France. Il est évident que les 
décisions'do la Conférence ne peuvent pas 
avoir une importance décisive sur notre ma-
nière d'agir quant à ces traites. 

Une déclaration des délégués des Soviets 
Stockholm, 2S Août. 

La Commission d'organisation» de la Con-
férence de Stockholm a reçu urre communi-
cation officielle directe des délégués du So-
viet. Arrivés à Stockholm, ceux-ci déclarent 
que,' selon les faits connus par eux, le gou-
vernement russe n'a jamais changé de po-
sition envers Stockholm, qu'il ne s'est ja-
mais prononcé de quelque façon que ce soit 
contre la Conférence et que N maintenant 
comme auparavant, il regarde la Conférence 
comme une conférence des partis du prolé-
tariat organisé, laquelle sera seulement uti-
lisée pour une chose : une paix juste et du-

Les délégués ajoutent que les Soviets n'ont 
jamais tendu à faire de la Conférence une 
conférence gouvernementale ; la Conférence 
est ce qu'elle doit être et la classe ouvrière 
a le plus grand intérêt à lui voir conserver 
ce caractère. 

Les socialistes belges, malgré les ma-
nœuvres allemandes n'iront pas 

à Stockholm 
Londres, 28 Août. 

On vient de recevoir des détails complé-
mentaires au sujet des conditions dans les-
quelles les socialistes belges résidant en 
pays occupé ont émis un veste hostile à la 
participation à la Conférence de Stockholm. 

Depuis quelques mois déjà les « Icamara-
des » allemands qui, par ordre de leur gou-
vernement, ont fixé leur résidence à Bruxel-
les, à Gand eKdans les principaux centres 
ouvriers de la Belgique essayaient de per-
suader les militants d'envoyer des délégués 
à la réunion convoquée par le Soviet et par 
le Comité hollando-scandinave, mais leurs 
objurgations s'étaient heurtées à une oppo-
sition irréductible. 

M. Louis Bertrand, député de Bruxelles, 
conseiller municipal de Schaerbeck et prési-
dent de la Ligue coopérative socialiste belge, 
avait déclaré, au nom du parti, qu'il n'était 
pas possible de prendre une décision au su-
jet d'une conférence internationale tant que 
la liberté de discussion et de vote ne serait 

■ pas garantie. 
Pour tourner la difficulté, les autorités al-

lemandes décidèrent d'aUtoriser un meeting 
socialiste qui vient, en effet, d'avoir' lieu à la 
Maison du Peuple et au cours duquel la pro-
position favorable à la participation à la Con-
férence de Stockholm a été repoussée à l'una-
nimité moins 2 voix. 

Tous les orateurs, dans des allocutions vi-
brantes, accueillies par les applaudissements 

do l'assemblée, se sont accordés à reconnaî-
tre qu'aussi longtemps que leur pays serait 
occupé, il n'est pas possible aux Belges de se 
rencontrer avec les Allemands. Leur absten-
tion doit être considérée comme une protes-
tation contre les exactions et les cruautés 
commises par l'ennemi. Elle s'inspire d'ail-
leurs du souci de ne pas s'associer à une ma-
nifestation qui pourrait avoir des répercus-
sions fâcheuses sur le moral des troupes bel-
ges qui combattent actuellement dans les 
tranchées pour la libération du territoire. 

isani 

La Grèce et les traités. — Un discours 
de M. Politis. — La trahison 

de Constantin. 
Athènes, 28 Août. 

M. Politis, ministre des Affaires Etrangè-
res, développant les raisons qui l'engagent à 
prendre la parole après le discours de M. 
Stratos, pour en réfuter les assertions inexac-
tes et éclairer l'opinion publique, déclare : 

Bien que M. Stratos et M. Zografos, ministre c'ts 
Affaires étrangères dans lo cabinet Gounaris, se 
fussent prononcés pour la sortie Uo la neutralité, 
que if. Zografos ait fait avec sincérité et convic-
tion des démarches diplomatiques en ce eens, af-
firment que la Grèce était prête à mettre en action 
ses sentiments d'amitié a l'égard des puissances 
protectrices et à coopérer avec l'Entente dans des 
conditions garantissant les droits do l'hellénisme, 
que la Grèce ne s'éloignerait jamais de la route 
tracée par les sentiments héréditaires du pays et 
resterait toujours fidèlement attachée au traité 
d'alliance avec la Serbie, rien, cependant, no put 
vaincre ni ébranler les décisions arrêtées par lo 
gouvernement occutto qui laissait, dire et faire des 
démarches engageant l'honneur de la nation, con-
naissait d'avance que la Bulgarie avait contracté 
une alliance avec l'Allemagne et que les conditions 
pour la sortie de la neutralité de la Grèce seraient 
inacceptables. 

Cependant, de tous eûtes, les amis sincères de 
ia Grèce prévenaient lo roi et le gouvernement que 
l'intérêt de la Grèce et de la dynastie exigeait que 
Ja Grèce offrit son concours immédiat aux puis-
sances protectrices, qu'elle obtiendrait des compen-
sations avantageuses, sinon qu'elle se trouverait 
matériellement et moralement Isolée, sans amis, 
sans appui, à la merci des puissances qui détien-
nent la Kupréi::.-.tie des mer?. Les ministres de 
Grèce à l'étranger ne discontinuaient pas do nous 
dire : « Hâtez-vous, ayez confiance dans les puis-
sances protectrices, soyez certains quo la part qui 
revient a la Grèce est assurée. » 

PATRIOTIQUES APPELS 
OU PÎÎÏ.NOE GEORGES 

Do même, le prince Georges télégraphiait de 
Paris au roi Constantin : 

Je vous supplie à genoux, de toute mon âme, de 
toutes mes forées, dans l'intérêt de la nation, dont 
le sort dépend de. vous seul, au nom de Dieu, déci-
dez-vous, sinon ce sera le suicide de la nation. 

Un autre télégramme du prince Georges au roi, 
disait : 

Le mangue de confiance que vous montrez en-
vers les puissances protectrices les dispose chaque 
jour plus ,mal envers la Grèce. Des alliés disent 
que c'est le roi qui empêche l'action de la Grèce 
et dans ces conditions, les puissances se trouvant 
devant un pays non, constitutionnel, se demandent 
si elles pourront désormais continuer à négocier 
avec un pays autocratlqucmcnt gouverné. 

Le prince Georges ajoutait : 
Je vous supplie avec toute mon âme et tous mes 

sentiments d'affection envers vous, envers la pa-
trie, qui nous est commune, de mettre fin, à une 
situation pleine de dangers et de conséquences ter-
ribles. Croyez-moi, c'est la dernière minute où 
vous pouvez sauver la Grèce de tous ces dangers. 

Le prince Georges disait encore : 
Je crains beaucoup que la Grèce sacrifie à la 

Bulgarie ses intérêts et les intérêts de l'hellé-
nisme; je remercie Dieu de ne pas être alors com-
pris parmi ceux qui seront responsables devant 
l'histoire grecque. 

LA BERB5E TRAHIE PAR CONSTANTIN 
Parlant ensuite du traité serbo-grec, M, Po-

litis dit qu'il est inutile de renouveler encore 
la preuve légale que l'obligation de la Grèce 
était de secourir la Serbie. 

Je veux seulement, d'îll, réfuter l'assertion de 
M. Stratos qui a affirmé que la Serbie, prétextant 
la fatigue de son armée, nous refusa en mai 1914 
son concours militaire. Cela est faux. Quand la 
Grèco demanda le concours militaire de la Serbie 
dans l'éventualité d'une guerre contre la Tur-
quie, lorsque la persécution do l'élément grec 
rendait possible cette éventualité, là Serbie s'em-
pressa de répondre, le 3 juin, qu'eilo reconnaissait 
que son premier devoir était de remplir toutes' les 
obligations découlant du traité d'alliance, mais 
qu'elle croyait devoir indiquer qu'il fallait d'abord 
épuiser tous les moyens pacifiques, étant donné la 
situation militaire et éeonomiquo de la Serbie 
après la guerre qu'elle venait de faire. La Serbie 
11; aussitôt auprès de la Turquie des démarches 
énergiques et pressantes en favour do la Grèce, 
disant au grand vizir que tout ce qui intéresse la 
Grèce intéresse également la Serbie, son alliée. 
(Vifs applaudissements). 

M. Politis repousse également l'assertion 
de M. Stratos prétendant quo c'est le gouver-
nement libéral de M. Venizelos qui créa la 
théorie suivant laquelle l'exécution du traité 
greco-sevbe était subordonnée à son effica-
cité : 

Jo proteste, parce que cela est- faux; jo pro-
teste, parce qu-'il est impossible de laisser dire 
dans la Chambre 'grecque sans protester qu'une 
pareille Uiéorie identique à celle du chiffon do pa-
pier du chancelier allemand, puisse être adoptée 
en Crèce. (Très vifs applaudissements). 

M. Politis rappelle que la réponse de M. Veni-
zelos a la demande de la Serbie, si là Grèce ai-
derait la Serbie contré la Bulgarie, fut clsiro et 
catégorique, sans restrictions; elle fui un oui ab-
solu. • 

M. Politis ajoute qu'il suffit de mettre en 
parallèle cette réponse de M. Venizelos en 
1914 avec celle du Cabinet de septembre 1915 
peur que toute personne do bonne foi en 
constate la différence radicale. 

La violation du traité est une grave blessure que 
les gouvernants font à l'honneur, à la dignité et 
a la réputation du pays. 
UN GQUVERNSÏV5SNT A LA GOÎ-DE 

D2 L'ALLEMAGNE 
Dix fois les gouvernements helléniques, depuis 

le commencement de la guerre, déclarèrent que si 
la Bulgarie attaquait ■ la Serbie, la Crèce aide-
rait la Serbie, et ils faisaient cette promesse quand 
la Bulgarie avait déjà contracté alliance avec l'Al-
iemagne. La Serbie avait à la fois la raison et 
le droit, quand' les promesses tant do fois données 
no furent pas tenues, de se plaindre et de jeter un 
cri do douleur et de regret contre la Grèce, de 
porter ce cri jusqu'au bout du monde, en disant : 
Voilà un allié qui me demande mon appui quand 
il était en danger; je l'ai offert immédiatement. 
Mais lui, aussitôt quo la guerre a commencé, n'a 
pas crû, dons l'intérêt commun des deux pays, 
devoir mo secourir ? 

M. Politis conclut : 
J'ai voulu ne laisser aucun doute sur le senti-

ment quelle gouvernement, et avec lui le peuple 
Jo Grèco ressentent sur lo caractère sacré des cbll-
"gations contractées par la nation. Lo respect de 
la parole donnée est la base première des rela-
tions internationales; l'Etat qui n'a pas enraciné 
au fond de sa conscience ce principe, n'a pas le 
droit de so nommer un Etat : c'est plutôt une 
bande de brigands contre lesquels il faut s'armer 
peur les mettre hors la' loi. 

Je suis persuadé quo tout ce» que j'ai exposé 
est conforme aux sentiments de tou3 sans distinc-
tion do parti, et que j'interprète la volonté de 
l'opinion générale, en disant quo parmi les repré-
sentants do la nation, aucun no voudrait adop-
ter ia déshonorante théorie qui qualifie les traités 
do chiffons de papier. 

Tous les députés sont debout et pendant dix 
minutes ils applaudissent et acclament fré-
nétiquement aux cris de : Vive la Serbie I 
Vivent les grandes puissances 1 

Les 188 députés présents votent, à l'unani-
mité, un ordre du jour de confiance au gou-
vernement. 

Les révélations de M, Vesnzelos 
Paris, 28 Août. 

Le Temps publie les nouvelles révélations 
■suivantês faites par M. Venizelos à la séance 
de la Chambre grecque : 

En février 1915, il. Venizelos proposait à l'cx-
roi de participer à l'expédition des Dardanelles. 
La Turquie ne pussédait alors à Galliroli que 
0.000 hommes. Toutes les informations quo nous 
recevions de M. Tsaœados, chargé d'affaire de 
Grèce à Constantinople et do M. Naouin, ministre 
à Sofia, parlaient de la crainte qu'inspirait à la 
Turquie nno intervention éventuelle de la Grèce. 

En prévision de cette intervention possible, les 
banques germaniques et autrichiennes avaient déjà 
transporté leurs trésors et leurs archives à Cons-
tantinople, à Kcniah et le gouvernement s'apprû-
talt à transférer son siège dans cette dernière 
ville. Lo train du sultan était sans cesso sous 
pression. A ce moment, poussé par son entourage 
germanophile, le rot Constantin, malgré moi, mal-
gré mes efforts, donna à la Turquie et à la Bul-
garie, par l'intermédiaire des empires centraux, 
l'assurance que la Grèce n'interviendrait pas. 

L'ex-rci expliqua à M. Venizelos qu'il avait été 
obligé de prendre cette mesuro par crainte de voir 
la Hotte turque augmentée des unités allemandes 
le Gœlicn et le Breslau détruire la flotte grecque. 
M. Venizelos répliqua en communiquant à -l'ex-roi 
la déclaration formelle du gouvernement anglais 

donnant au gouvernement grec ïs certitudo qu'il 
ne permettrait pas que la flotte turque sortit des 
Dardanelles pour attaquer la flotte et les norts 
grecs. 

Après avoir envisagé lo 'rôle quo la Grèco devait 
jouer en intervenant dans le conflit mondial M 
Venizelos a précisé le point do vue grec au sujet 
de Constantinople qui, à ses yeux, doit être neutra-
lisée ainsi que le détroit des Dardanelles. Au 
moment de la démission du premier Càbinet Veni-
zelos commença le rôle du gouvernement occulte 
Désormais la Grèce livrée à des agents irrespon-
sables : le roi Constantin régnait, mais le baron 
Schenck gouvernait. 

Puis ce fut le retour momentané au pouvoir do 
M. Venizelos dont lo premier acte fut de déclarer 
que la Grèce était l'amio des Alliés et se considé-
rait comme solidaire de la Serbie. L'ex-roi, tout 
en acceptant cette déclaration, s'empressa d'en 
informer l'Allemagne et de lui affirmer due c'était 
un document de pure forme et qu'il ne "ferait pas 
appUcation du casus fcedcrls en faveur de la Ser-
bie. Cette politique hypocrite se révéla manifeste-
ment lorsque le roi déclara au président du Con-
seil qu'il entendait diriger personnellement ia po-
litique extérieure de la Grèco dont lui seul, Cons-
tantin, s'estimait responsable devant Dieu. 

M. Venizelos, alors, démissionna pour la se-* 
coude fois. Cependant, avant de présenter sa dé-
mission, il proposa au roi de demander aux repré-
sentants do l'Entente do faire débarquer à Salo-
nique 150.000 hommes pour remplacer les troupes 
grecques prévues par le traité. Le même soir, à 
17 heures, le roi acceptait cette solution; une heure 
plus tard, M. Venizelos transmettait cette propo-
sition aux ministres de l'Entente. Mais à 19 heu-
res, le roi, revenant sur sa décision, déclarait 
qu'il ^l'Était plus d'accord avec son ministre. Ces 
révélations ont produit à la Chambre et dans tous 
les milieux la plus vive indignation. 

Le vote de la Chambre 
Athènes, 28 Août. 

La Chambre hellénique, après quatre 
jours de débats, a voté à l'unanimité des 
membres, la nuit dernière, l'ordre du jour 
suivant approuvant l'adresse de la majo-
rité en réponse au discours du Trône et 
exprimant son entière confiance dans le 
gouvernement : 

La Chambre, proclamant le caractère sa. 
cré des conventions internationales et des 
obligations d'alliance de la Crèce vis-à-vis 
de la Serbie, adressant un salut jralernel 
à l'héroïque nation serbe, et convaincue 
que la nation tout entière est prêta à lous 
sacrifices pour participer à la lutte univer-
selle en faveur de la liberté, aux côtés des 
Elals alliés, afin de rétablir l'honneur na-
tional, de reconquérir les territoires natio-
naux et de défendre nos intérêts natio-
naux en général ; approuve l'adresse de la 
majorité exprimant son entière confiance 
au gouvernement. 

Les Etats-Unis interdisent aux neutres 
de ravitailler l'Allemagne 

Paris, 28 Août. 
On apprendra avec satisfaction que la Nor-

vège a accepté le point de vue américain en 
consentant à interdire les exportations on 
Allemagne. On ignore encore si cette atti-
tude, dont les Alliés apprécieront la loyauté, 
entraînera des représailles de la part de 
l'Allemagne, mais il paraît douteux que l'em-
pire aille plus loin que ses procédés d'inti-
midation habituels. 

Par contre, il ressort de récentes déclara-
tions de M. Lindmann, ministre des Affaires 
Etrangères do Suède, quo l'on juge à Stock-
holm les exigences américaines incompatibles 
avec la neutralité. Si réellement la* Suède 
refuse de donner aux Etats-Unis les assuran-
ces demandées, l'avenir montrera si ce pays 
peut se passer de toute importation venant 
des contrées de l'Entente. 

Les Etats-ïïnis s'opposent à tout envoi 
de fourrages en Hollande 

New-York, 2S Août. 
La mise en exécution de l'accord conclu 

entrt, les gouvernements américain et hol-
landais permettant le départ d'environ trente 
bateaux pour la Hollande, à la condition 
qu'ils cèdent une grande partie de leur car-
gaison à la- Commission de secours pour les 
Balges, se trouve retardée d'environ quinze 
jours, du fait que plusieurs de ces bateaux 
contiennent do très gros approvisionnements 
de fourrage et do blé et qu'il faudra qu'ils 
déchsirgent ce fourrage avant, de pouvoir 
partir. Le président Wilson est absolument 
opposé à ce qu'aucune espèce de fourrage 
parvienne aux neutres de la mer du Nord, 
de crainte qu'il ne soit employé à engraisser 
des bestiaux qui seraient livrés en Allema-
gne. 

non i ta 

Londres, 28 Août. 
M. Albert Thomas a rendu hier visite à M. 

Winston Churchill, ministre des Munitions. 
Dans la soirée, il s'est rendu aux environs de 
Londres, à la maison de campagne de M. 
Lloyd George et n'est Tentrô que ce malin en 
ville. 

erjre aérienne 
Trois aviateurs allemands brûlés vifs 

Londres, 28 Août. 
- Les funérailles des trois aviateurs allemands 

qui furent brûlés vifs pendant le dernier raid 
sur Ramsgate, ont eu lieu hier au lever du 
jour au cimetière de Margate. VI1 n'y avait 
aucune inscription sur les cercueils. Un dé-
tachement d'infanterie légère de Durham 
formait la garde d'honneur et un clairon a 
joué la « Dernière Etape ». Un chapelain mi-
litaire a officié en présence du commandant 
Ross, de cinq autres officiers et d'un certain 
nombre de mécaniciens du corps de l'avia-
tion. 

Paris, 23 Août. 
La Victoire. — La Russie en danger. — De 

M. G. Hervé : 
C'est devant les représentants plus ou moins qua-

lifiés de la nation russe tout entière, les plus qua-
lifiés qu'il ait pu réunir, que Kerensky a prononcé, 
avant-hier, co discours émouvant qui n'est qu'un 
long cri do détresse et un dernier appel à la cons-
cience de son peuple. Cri do détresse doublé d'un 
ultimatum aux saboteurs de la Révolution. 

Kerensky leur fait savoir qu'il est prêt à les 
traiter comme les aurait traités le tsarisme, le-
quel, si l'on en croit l'histoire, usait et abusait des 
cosaques et de la potence. Il en est temps. Ke-
rensky, ce n'est pas avec des discours, si éloquents 
soient-ils, que chez nous le Comité' de salut pu-
blic réprimait des insurrections comme celle qui 
s'est produite à Cronstadt. 

Le coup de balai. Vliomme Enchaîne. 
De M. G. Clemenceau 

Je ne sais pas si M. Ribot est bien fier d'avoir 
voulu faire Survivre à tout prix pendant 6ix se-
maines son ministère mort, dans l'espéranco qu'il 
la rentrée un certain accoucheur do veaux à deux 
têtes lo mettrait en état de recommencer en vain. 
J'essayai de lui faire entendre que son ambition 
était trop visiblement exempte do grandeur. M. 
Ribot demeura sourd à mes sages exhortations. 

Une lessive était prête dont il eût tiré gloire. 
Il ss refusa follement au mérite du grand net-
toyage. Des camarades lui avaient pourtant fourni 
uno abondance de linge sale et jo lui avais apporté 
quelques pains de savon. Hélas I j'étais trop sûr 
qu'il ne m'êcouterait pas. 

Almereyda, Leymarie, Malvy se tutoyaient en 
frères quand ■ le Duval d'Almereyda se trouvait 
sous lo coup d'une accusation d'espionnage. Quelle 
raison pouvait avoir Leymarie de cacher l'événe-
ment à M. Malvy le plus directement intéressé et 
pour le militaire -animé par excellence du senti-
ment do la hiérarchie. Quel coup de démence l'au-
rait porté soudainement à s'affranchir du premier 
office de sa fonction 1 

Le simple fait qu'U y a une hiérarchie do peines 
suffit à établir une hiérarchie de responsabilités, 
mais alors pourquoi cette concorde de folies ? 

Qui donc tenait ces gens, qui les faisait mar-
cher. On voit que 6i j'ai comparé M. Leymarie à 
Raspoutlnc, ce n'a pas été tout à fait sans raison. 
Nous sommes dans lo noir inconnu. J'attends que 
les faits se dégagent. Il faudra bleu quo tout 
finlsso par se débrouiller. 

Tout co quo nous savons jusqu'à ce jour c'est 
qu'on no nous a encore dit qu'une partie de la vé-
rité, ca qui est la manière la plus commune de 
ne pas dire la vérité. 

J'ai pris la peine d'avertir M. Malvy qu'en dépit 
.des apparences J'étais encore indulgent à son 
égard, co qui -voulait dire vraisemblablement que 
jo gardais en mon sac uno provision do grenades 
pour un autre jour. 

De cet avertissement amical, M. Ribot s'entêta à 
ne pas tenir compte et si la crise de Malvy est 

devenue la crise de Ribot c'est à lui seul qu'il doit 
s'en prendre. Il doit voir aujourd'hui que l'af-
faire Almereyda n'est qu'un cas particulier dans 
Un. redoutable ensemble et que lorsqu'on tient 
le premier brin de l'cchoveau il viendra tout le 
fil à mouliner. 

Jo répète que Duval et son chèque avec le com-
plément des mystères de la mort d'Almereyda ne 
sont que les premiers éléments d'un vaste ensem-
ble résultant do trois années do laisser faire qui 
ont permis aux Bêches de l'intérieur de tout oser. 

Notre Marguliès et d'autres encore nous en di-
ront quelque chose. Il n'est besoin que do savoir 
les interroger pour dire tout ce que je pense. 

L'intervention do hauts fonctionnaires en cette 
incroyable aventure d'Etat suggérerait l'idée do la 
Haute-Cour, mais dans la situation présente, il 
faut savoir se contenter des choses simples et je 
ne demande pas mieux quo do faire confiance aux 
Conseils de guerre. 

Je ne tiens pas du tout à la forme du balai. 
Ce quo je réclame avec eu sans gouvernement, 
c'est lo balayage. Il est temps do s'y décider. 
. — 

L'Affaire du « Bonnet Rouge » 
LE CHEQUE DUVAL 

Paris, 28 Août. 
M° Ernest Magnan, avocat de Duval, à qui 

un rédacteur du Temps a demandé si le se-
cret professionnel lui permettait de nous 
fournir quelques renseignements sur l'affaire 
du fameux chèque a répondu : Depuis quel-
ques jours la presse donne des interrogatoires 
subis par Duval des versions inexactes qui 
créent autour de cette affaire une atmosphère 
tendancieuse de nature à égarer l'opinion 
publique. Tout d'abord j'ai été fort surpris 
d'une note officielle communiquée à la presse 
le 24 du courant à l'issue du Conseil des mi-
nistres annonçant quo . l'instruction ouverte 
contre Duval du chef de commerce avec 
l'ennemi était ouverte. 

Or, à la date d'aujourd'hui, je no suis 
saisi officiellement en vertu de l'article 10 
paragraphe 2 de la loi du 8 décembre 1897 
que d'une ordonnance da soit communiqué 
du juge d'instruoi'ou, ce qui doit signifier 
que ce magistrat n'a pas encore pris de dé-
cision définitive. Je ne comprends donc plus, 
qui dirige l'affaire ? 

Le juge d'instruction ou le Conseil des mi-
nistres ? 

Le premier n'a pas encore clos son instruc-
tion et le second annonce officiellement 
qu'elle est close. Jusqu'à présent, il existait 
en France un pouvoir judiciaire et un pou-
voir exécutif qui se gardait bien d'empiéter 
sur les prérogatives du pouvoir judiciaire. 
Cette séparation des pouvoirs est, pour les 
citoyens, une garantie d'indépendance et de 
liberté. Faut-il donc supposer qu'il s'agit ici 
d'une affaire politique ? 

— En dehors de cette intéressante question 
de principe, creyez-vous pouvoir vous expli-
quer sur les points spéciaux visés dans les 
résumés de l'affaire donnés par la presse ? 

— Je ne puis actuellement ouvrir devant 
vous mon dossier. L'heure des débats contra-
dictoires n'a pas sonné, mais je ne vois nul 
inconvénient à rectifier quelques erreurs. 

On a prétendu, par exemple, oue Duval, 
interrogé le 9 mai 1917 par le commissaire 
de police de Bellegarde au sujet du chèque 
('oui il était porteur, avait répondu que 
c'était le reliquat des sommes dues aux ac-
tionnaires de la San-Stefano. Jamais Duval 
n'a dit pareille chose ; il a spontanément et 
très nettement déclaré au juge d'instruction 
qu'étant en relations avec le banquier Marx 
dès longtemps avant la guerre, il avait fait 
pour le compte de celui-ci et agissant comme 
mandataire des opérations roulant sur des 
sommes considérables pour lesquelles il a 
reçu avant la guerre des commissions très 
importantes proportionnées à l'importance 
des affaires heureusement traitées. 

Duval n'a jamais caché qu'il s'était ren-
contré avec Marx avant la guerre et même 
depuis la guerre. La Préfecture de police 
connaissait d'ailleurs, par Duval lui-même, 
ces rencontres, à la suite desquelles, il est 
utile qu'on le sache, il a fourni au gouverne-
mont des rapports reconnus du plus haut in-
térêt sur la situation militaire.et économique 
de l'Allemagne. 

On a également prétendu que le chèque 
émanait da Marx. Là encore, inexactitude et 
impossibilité, comme d ailleurs un de vos 
confrères l'a fort bien fait remarquer en 
s'étonnant qu'une banque française pût faire 
des opérations pour le compte d'un sujet-
ennemi, fût-ce le paiement d'un chèque. 

En réalité, Duval a lui-mémo porté le mon-
tant du chèque à la Banque fédérale à Ge-
nève qui lui a remis un chèque sur la Ban-
que suisse et française rue Lafayctte. 

L'honorable défenseur nous a déclaré, en 
outre, que le moment n'est pas venu pour 
lui d'entrer dans de plus amples détails. Il se 
contente de nous faire observer combien est 
regrettable cette tendance de voir d'ores et 
déjà un coupable dans un homme qui n'est 
qu'un inculpé, contre lequel aucurte preuve 
définitive émanant d'un arrêt do justice n'a 
encore été rapportée. 

\Âl Si S B 

au siège pour uno communication concernant le 
service médical. 

La Famille. — Demain soir, réunion générale, à 
0 heures. Correspondance du front et exposé des 
excursions pour dimanche. 

Excursionnistes marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
causerie sur le château d'If, par M. Mare Dubois. 

Syndical des Métaux. — Les ouvriers et ouvriè-
res métallurgistes sont priés d'assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu à 9 h. du soir, Bourse 
du Travail : Compte rendu du Congrès d'Alais. 

Syndicat du Bdt.lmc.nt. — Réunion des ouvriers 
menuisiers, charpentiers et manœuvres (bord et 
atelier) aujourd'hui à 8 h. du matin, Cinéma, 
place de Lcncho. 
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Notules Marseillaises 

De temps à autre, notre police marseillaise 
procède à des rafles, au cours desquelles clic 
trouve des enfants. En vertu de la loi du 
22 juillet 1912, les enfants arrêtés, sous une 
inculpation quelconque, ne doivent pas être 
mêles aux autres inculpés adultes. On les 
traduit devant un Tribunal spécial, qui les 
confie, s'il y a. lieu, à des maisons créées 
dans ce but. 

Auparavant, les enfants, en prévention à 
Marseille, étaient envoyés'à l'hospice Sainte-
Marguerite, dépôt des Enfants assistes. 
Mais, des inconvénients ayant été découverts 
à leur cohabitation avec les Enfants assistés, 
on les confia au « Patronage contre le danger 
moral » de la rue des Vertus. Pour protes-
ter, sans doute, contre la réduction de la 
subvention du Conseil général qui lui était 
allouée chaque année, cette société, a, voici 
deux mois, fait connaître qu'elle se refusait 
à recevoir désormais les enfants en préven-
tion. 

Maintenant, les enfants arrêtés au cours 
clos rafles, pour des fautes parfois corrigea-
bles, sont mis en prison, dans les geôles com-
munes aux ivrognes, aux voleurs, aux déser-
teurs, à tous les malfaiteurs. 

Il y a là un danger qu'il ne faut pas 
laisser persister. Des mesures s'imposent qui 
créeront, soit des locaux de discipline spé-
ciaux aux enfants, soit une œuvre nouvelle 
qui se chargera de les garder durant leur 
prévention. 

Nous signalons le fait à ceux qui ont 
charge d'en modifier les causes, persuade 
que si rien n'a été fait encore, c'est que l'on 
ignorait cette situation déplorable. 

■ ■ — Qfc» 

CITATIONS 
Le caporal téléphoniste Tellennc Lucien,' 

employé" des Docks de notre ville, a été cité 
pour la deuxième fois à l'ordre du jour en 
Orient, avec le motifs suivant : 

Pendant l'attaque du 9 mai 1917, est allé plu-
sieurs fois réparer la ligne coupée sous un bar-
rage très denso d'artillerie. Très brave. 

M. Soussan Victor, comptable de la Com-
pagnie Algérienne à Rabat (Mgroc), sergent 
au 77° bataillon de tirailleurs • sénégalais, a 
obtenu la Médaille militaire en raison de la 
citation suivante : 

Très bon 60us-cfficier, brave et énergique. A par-
Ucipé à toutes las grandes opérations de la cam-
pagne. A constamment fait preuve des plus beUes 
qualités militaires. Une blessure, deux citations. 

wv M. Carcassonne Jacques, sergent au 
558 d'infanterie, a été cité à l'ordre du régi-
ment on ces termes : 

Sous-officier énergique, qui a lait preuve depuis 
son arrivée au front de bravoure, d'entrain et a 
toujours donné entière satisfaction. Intoxiqué par 
les gaz le 25 mars 1917, blessé à son poste de com-
bat le 39 juin, au cours d'un bombardement par 
torpilles. 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de g%erre. Le sergent Jacques Carcas-
sonne est le fils de M. Fernand Carcassonne, 
le sympathique agent de la Compagnie 
Ybarra, à Marseille. 

Un ¥ag-on en Feu 
dans un Train en Marche 

Paris, 28 Août. 
Ce matin, entre Atiiis et Juvisy, un vagon 

de 3° classe du train qui part d'Austerlitz 
vers G h. 30, a soudain pris feu. 

Dès lo premier signal d'alarme, le méca-
nicien arrêta sa machine et on se précipita 
au secours des voyageurs dont la plupart 
s'étaient hâtés de sauter de la voiture en 
flammes, au risque de se blesser. Le vagon 
a été complètement consumé. Dans un des 
compartiments, on a trouvé le corps d'une 
femme affreusement brûlé. 
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Mouvement judiciaire 
Paris, 2S Août. 

Sont nommés : 
Procureur do la République à Biignoies, M. Ma-

laussènc, juge à Carpcntfas; procureur de la Ré-
publique a Lotlèvc, M. Gony, juge d'instruction à 
Privas; procureur de la République à Grasse, M. 
Taupin procureur de la République à Forcalquier; 
substitut du procureur do la République à Bour-
goin, M. Darnouin, juge suppléant à Avignon ; 
substitut du procureur de la République à Digne, 
M. Pesch. juge suppléant à Tournon; juge à Brian-
çon, M. Dorcl, juge suppléant à Valence. 

M. do Lamy, ancien juge au trlbun,;l d'Alais, est 
nommé Jugo honoraire; M. Menier, ancien juge au 
tribunal do Béziers. est nommé juge honoraire. 

DANS LES P. T. T. 
Paris, 28 Août. 

M Riquier, inspecteur à Ajaccio, passe à Mar-
seille; M. imbert, inspecteur à Marseille, passe à 
Ajaccio; M. Dalboursier, rédacteur à Lyon, passe 
à Marseille; M. Pourtic, rédacteur à Nice, passe à 
Pau; M. Pros expéditionnaire à Montpellier, passe 
à Beauvais. Est nommé : M. Gely. expédition-
naire à Saint-Ellcnno. 

La Température 
Cie! orageux,. hier, à Marseille. Le thermomè-

tre marOuait : à 7 heures du matin. 20° 5 ; à 
1 heure de l'après-midi, 2Co. et à 7 heures du soir, 
23° G. Minimum, 16° ; maximum, 27° 0. Aux 
mômes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 755 "/" 7 ; 755 "/■ 4,. et 754 •/• 3. Tin 
vent fort do Sud-Est a régné toute la journée. 

A la Commission municipale da ravitaillement. 
— La Mairie nous adresse ls communiqué sui-
vant : 

« La Commission municipalo du ravitaillement, 
composée de MM. Eayllc, président; Sourd, vice-
président; Rastoin, Rctesi, Bardou, Valentin et 
Viaud. vient de terminer uno partie de ses tra* 
vaux auxquels elle a consacré do nombreuses 
séances. 

« Cette Commission s'est assurée des quantités 
importantes de charbon de bois, de riz et de légu-
mes secs, en vue de constituer un stock pour les be-
soins de la population, pendant la prochaine sai-
son d'hiver. Elle va s'occuper do iaire d'autres 
approvisionnements. Dès que le moment sera venu, 
elle fera connaître dans quelles conditions ces ap-
provisionnements pourront être livrés à la consom-
mation publique. » ^ 

Nous avons appris avec peine le deuil qui 
frappe M. Marius Aubert, naturaliste au Mu-
séum de Marseille, en la personne de sa 
mère, Mme veuve Aubert, née Clerc. Nous 
lui présentons, ainsi qu'à toute sa famille, 
nos bien sympathiques condoléances. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 159 région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Kcr-
vella, a eu à statuer sur le cas de dix-sept 
travailleurs coloniaux inculpés d'abandon de 
service. Ces prévenus ont été condamnés, à 
des peines variant entre 2 mois et 2 ans''de 
prison. 

Pour absence illégale, le chasseur V..., du 
'3« bataillon, et le canonnier D..., du 'lô° 
d'artillerie lourde, ont été condamnts, à cette 
même séance, à 5 ans de travaux publics. 

La main-d'œuvre agricole. — L'administration 
est saisie do fréquentes réclamations do proprié-
taires, employant des équipes militaires agrico-
les, auxquels les dépôts imputent les frais do 
transport de ces équipes. Aux termes de la déci-
cion ministérielle du 20 mars 1917, les frais do 
transport de toutes les équipes agricoles, mises 
temporairement à la disposition des agriculteurs, 
sont à la charge du budget de la Guerre. 

La réquisition tiu foin et do la paille. — Le 
maire de Marseille rappelle aux habitants de la 
commune qui ont reçu un ordre do réquisition 
pour leur foin ou leur paille, qu'ils doivent por-
ter ces marchandises dans le moindre délai possi-
ble au parc à fourrages à Ménpenti. 

Les prestataires qui ont de petites quantités à 
livrer devront se grouper pour éviter des frais inu-
tiles. 

Les frais de transport leur seront payés par 
le service do l'Intendance. 

La chaleur 
Le Kola-Sport 

déprime 
6timule 1 

h Société des Commis et Employés. — Los mem-
Pbres habitant les quartiers Longchamp, la Plaine, 

les Chartreux e.t environs, sont priés de casser 

Bureau municipal do piarement gratuit. — MM. 
les patrons, Industriels, commerçants, magasiniers, 
etc., sont informés quo les services du bureau mu-
nicipal de placement gratuit pour les deux sexes 
sont transférés boulevard Dugommier, 8. depuis 
le i°c août courant. 

Le bureau,. relié au réseau téléphonique de la 
Ville, sous lo numéro C-49, tient à leur disposition 
un nombre important d'employés et d'ouvriers de 
toutes catégories en quèto d'emplois ainsi qu'un 
personnel féminin de choix apte aux travaux de 
bureau et aux besoins domestiques. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 29 et 30 août : 

Marseille-Aïene, lr° catégorie, de 52.459 à 52.732; 
2°. do 182.501 à 182.850; 3°. de 407.061 à 407.730. 

Marseille-Satnt-Charles, direction de Vintimillo, 
ira catégorie, do A-102.3S9 à A-102.913; 2°, de 
A-203.0S3 à A-203.113; 3», de A-301.938 à A-302.010. 
— Autres destinations, iro catégorie de 113.SG4 à 
113.S49; 2°, do 223.913 à 224 148; 3°. do 309.027 à 
309.190. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, v» ca-
tégorie, de, 57.102 >i 57.189; 2», de 111.3G5 à 113.570 ; 
3°, de 127.475 à 127.579. — Marchandises de grues, 
2° catégorie de 8.152 à 8.15S. 

Marseille-Prado-Vicux-Port, lr" catégorie, de 10.227 
à 16.255; 2°, de 23.44'j à 20.477; 3°, de 31.113 à 31.120 

Saint-Louis-les Avgalades 2e catégorie, de 52 105 
a 52.123 ; 3=, do 75.5'U à 75.561. 

Ecoio pratique tlo chimie. — En attendant que 
les circonstances permettent d'installer les divers 
services du nbuvel Institut technique, la Cham-
bre de Commerce, d'accord avec la Faculté des 
Sciences, assurera, dès la rentrée, la réouver-
ture do l'Ecole pratique do chimie.' 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. RI 
vais, professeur à la Faculté des Sciences. 

Un accicionl. — Un soldat de la 15° section, M. 
Louis Gqulon. demeurant rue do l'Espérance, 15. 
était monté, hier après-midi, sur lo marchepied 
d'un tramway de la ligne Itouet-Joliettc. Dans la 
rue de Rome, à la hauteur de la Prélecture, uno 
rencontre so produisit entre le tramway et un 
camion qui longeait la voie. L'imprudent voya-
geur eut les deux jambes broyées dans la colli-
sion. Il a été transporté à l'hôpital militaire. 

Tomba d'un camion. — En déchargeant .du 
charbon, hier après-midi, rue Pavillon, le jour-
nalier Jean Léonard!, 44 ans, au service de M. 
Savon, est tombé du haut du camion où il se 
trouvait et s'est grièvement blessé à la tête. Après 
un premier pansement à la pharmacie Jacquènie, 
le blessé a été transporté à la Conception, où 
il a été admis d'urgence. 

Imprudence mortel lo. — Depuis trois jours, le 
jeune'* Victor Trouih. D ans, dont les parents ha-
bitent 3. rue du Marché, avait disparu de chez 
lui et toutes les recherches auxquelles on s'était 
livré demeurèrent infructueuses. Or, hier matin, 
on l'a trouvé noyé dans un des bassins de Ra-
doub. On suppose que lo malheureux s'est noyé 
en so baignant. 

Le meurtre do la place d'Aix. — Nous avons 
relaté, hier, comment un passant avait été tué, la 
veille au soir, d'un coup de revolver, place d'Aix. 
Deux individus pris de boisson se disputaient, et 
l'un tira sur l'autre mais le manqua et tua net 
M. Allouch Kalcd bon Ahmed, habitant boule-
vard do Strasbourg lo, qui passait à cet Instant. 
Les deux batailleurs s'étaient rapidement éloignés. 
La brigade Erre, de la Sflrcté, a réussi, hier, i\ 
2 heures de l'après-midi, à mettre la main sur 
la meurtrier, un nommé Eamza Larbi hen Ah-

med, 85 ans, habitant rue Sainte-Barbe 44 qol 
a fait des aveux complets. Il avait acheté le re-
voiver avec deux balles depuis quelques jours * 
Il voulut effrayer son compagnon. Il a regrette 
apn acte. Il a été écroué. 

Toujours le revoûTrT"- M- Delmas comral:*-
saire de police, a fait admettre, avant-hier à la 
Conception !c nommé ySlarro Valentino, 22 ans, 
demeurant avenue d'Arenc, 290, qui. 1« soir du 
20 août, avait été blessé d'un coup de revolver, 
place Cazamajou. On n'a aucun renseignement au 
sujet du meurtrier. 

« La Fotlo Nuit » aux variétés-Casino. — L'in-
terprétation do la Folle Nuit réunira tous les créa-
teurs de la pièce»au Théâtre Edouard;VII, a Paris. 
Nous aurons ainsi la joie de revoir 1 exquise Mar-
guerite Deval, Mlle Marlœn, une étoile naissante, 
Suzanne Golclsteln, quo nous applaudîmes maintes 
fois; M. Jules Clément, créateur de tous les vau-
devilles à succès et Pierre Pradier, dont le nom 
est associé aux couvres do notre grand concitoyen 
Edmond Rostand. En môme temps que nous ap-
plaudirons les créateurs de La Folle Nuit, ceita 
même pièco atteindra sa 209" représentation au 
Théâtre Edouard-VU, à Paris. C'est la preuve la 
plus éloquente du vrai succès do l'œuvre libertine 
de MM. Gandéra et Mouézy-Eon. Ajoutons un aver-
tissement à nos lecteurs ; La Folle Nuit n'est pas 
pour les jeunes filles. La première sera donnée 
samedi en soirée, pour l'ouverture de la saison oi« 
flciellc des VaTiétés-Casino. 

Tombé dans la calo. — Dans l'après-midi d'hiê*\ 
vers l heure 30, le journalier Rubin Busidan, 
31 ans, était monté a bord d'un navire en par< 
tance dans l'intention, a-t-il'avoué, de so rendra 
en Algérie, sans prendro de billet. Malheureuse-
ment pour lui, en traversant le pont, il glissa,-
perdit l'équilibre, tomba dans la calo et se frac-
tura une jambe. On dut faire -transporter Busl-
dan à la Conception. 

Autour de Marseille 
— Conseil des adjoints. — An 

Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin, 
mardi, sous sa présidence, M. le maire a fait 
part ;i ses collègues des nombreuses démarches 
qu'il a faites soit auprès de l'Office départemen-
tal des charbons, soit auprès de M. le préfet en 
vue d"'cviter quo faute de ce combustible, des 
usines classées par leur consommation mensuelle» 
dans la catégorie « petite industrie » se voient 
dans l'impossibilité de continuer leur exploitation 
desquelles démarches il attend et espère un résul-
tat satisfaisant et prochain. 

M. le maire a en outre communiqué une lettre 
des patrons boulangers relative à des procès ver-
baux dressés contre quelques-uns d'entre eux pour 
la vente du pain frais. Le Conseil des adjoints a 
décidé do transmettre cette lettre à M. le préfet 
ainsi que M. lo maire l'avait lait prévoir à M. la 
président de leur syndicat. 

Pour la question des eaux, M. le maire espéra 
ainsi qu'il en a reçu la promesse de M. le di-
recteur du canal de Marseille, pouvoir faire re-
Rrèiiaré sous peu le service de lavage et d'arrosage 
de.la vil;e ainsi que les chasses du Merlançon. 
Le -ttonseil s'est également occupé de la constitu-
tion d'un Comité cantonal pour la surveillance des 
prix de diverses denrées et pour laquelle il compte 
recevoir des Instructions. Après la solution de 
quelques autres affaires, la séance a été levée à 
midi. 

Union des blessés. — Le groupement des muti-
lés et réïonnés place dans certaines professions 
ceux de ses membres sans emploi comme garda 
propriété, cultivateurs, concierges et autres em-
plois légers. Les commerçants et les industriels 
feront bien do s'y adresser. Demain soir, à 7 heu* 
ros, permanence. 

A SX. — Taxe de guerre. — Les pères de ta* 
mille, ayant quatre enfants vivants à leur charge, 
un fils mobilisé et classé dans le service armé, 
disparu ou fait prisonnier au cours d'une opéra-
tion militaire, ou ayant eu un fils tué à l'ennemi 
décédé ou réformé à la suite do blessure de guerre 
ou de maladie contractée dans le service pendant 
la' durée des hostilités, sont instamment priés da 
se présenter à la Mairie, bureau du cadastre, du-
5 au 10 septembre inclus, pour faire connaîtra 
leur situation spéciale, comportant le bénéfice de 
l'exonération de la taxe. Ils s'exposent, en s'abs-
louant, à être compris dans les rôles. 

Carte de charbon. — M. le maire Informe ses 
administrés que les formules de déclaration mi-
ses à la disposition des habitants pour être rem« 
plies par eux. ne seront reçues à la Mairie que 
jusqu'au samedi 1" septembre prochain, dernier? 
délai. On peut so procurer ces formules à la Mai» 
rie, tous les jours de 9 heures à midi, et de 2 heu-
res à 6 heures du soir. 

Avis. — Los allocations miUtaires seront payées 
à la perception d'Aix, pour le canton Sud, les 
30, 31 août et V septembre, et aux mêmes dates 
à la Mairie pour le canton Nord. 

Sucre j;our confiture. — M. le maire informa 
les épiciers que le sucre des confitures est mis à, 
leur disposition. Les habitants devront recevoir, 
à litre do première distribution, 0 kilo 750 gr. par 
tète, dont 503 grammes en sucre roux et 250 gram-
mes' en sucre blanc. Mention des quantités remi-
ses à chaque famille devra être portée au dos da 
la carte de sucre par les soins des épiciers four-
nisseurs. Le solde, soit 0 kilo 950 gr. en sucra 
roux, par habitant, sera distribué incessamment. 

Service automobile Aix-Manosque. — A dater da 
3 septembre, le départ d'Aix pour Manosque, da 
a heures du soir, est modifié. Il aura lieu à 4 heu-
res et correspondra avec le départ du tramway, 
de 2 heures de Marseille. 

Course de bicyclettes. — La course de bicyclettes 
du championnat des débutants, qui devait avoir 
lieu le 2 septembre a été renvoyée au dimanche 
9 septembre. Cette course est organisée par les 
cycles Femix. 

Acte de courage. — L'ex-agent Giraud a arrêté-
hier, boulevard de la République, un cheval at< 
telé, qui filait à toute allure. Nous félicitons M< 
Giraud de cet acte de courage qui a pu préserve! 
d'un désastre la foule nombreuse à cet endroit, aV 
moment do la sortie des usines. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE r.A PLAGE. — Dimanche, matin** 

de gala, Manon, avec Mlle Plnchon, l'exquise ari 
tisto déjà applaudio à notre Opéra Municipal; la 
brillant premier ténor do l'Opéra-Comitrue M. 
Vezzanl, et la réputée basse chantante. M. Audi* 
ger. Location, 10, rue Cannebiôre. 

VARIETES-CASINO. — Co soir, à 8 h. 45, et de*: 
main en matinée et en soirée, dernières irrévoca" 
Mes de Occupe-toi d'Amélie, avec Sylviane et Su-
zanne Prim, Saint-Léon et toute la troupe. Samedi, 
1" septembre, réouverture offlcieUe de la saison, 
première do La Folle Nuit, de MM. Gandéra et 
Mouézy-Eon. qui va atteindre sa 200* représenta-
tion à Paris et qui nous sera donnée avec tous 
ses créateurs du Théâtre Edouard-VII. 

GYJINASE. — Après-demain, en soirée, réouver-
ture du Gymnase, avec Le Dindon, l'inénarrable 
vaudeville de G. Feydeau, avec Mlles Sylviane et 
Diane Kenn, et MM. Saint-Léon et Derval. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30, iirw 
nier.se succès de Georgius, le plus exquis des chan-
teurs: Jeanne Colombo!, André Gaugiro, Demous-
sy, Paul Gordon, la belle Lauxe Préville, les Ho-
nors Leprince, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, % 
4 heures, triomphe du Nouveau Cirque d'Eté, dont 
le programme est bien le plus brillant que l'on 
puisse souhaiter. 

LBS SPORTS 
CYCLÏSME 

COURSE GABRIEL. JULLIEN 
SAIIiT-ANTOlN'E-AIX ET RETOUR" 

Victoire d'Adam 
sur bicyclette Gafeîi'Ql Juliien 

Nouvelle course, nouveau succès I c'est l'habi-
tude de Gabriel Jullien qui fait, il est vrai, tout 
ce qu'il faut pour cela. Les coureurs furent nom-
breux, la foule grande et les péripéties magnifi-
ques. 

Il est .un fait qui se remarque plus particulière-
ment : toutes les épreuves classiques, toutes les 
courses importantes sont remportées par la bicy-
clette tricolore Gabriel Jullien, dont la réputation 
n'est plus à faire. Les vainqueurs sont parfois 
différents, mais la bicyclette gagnante est toujours 
la même; c'est la conséquence inévitable de la 
fabrlcaUon supérieure des bicyclettes tricolores 
Gabriel Jullien. 

Complimentons Adam pour sa très belle courses 
ainsi que Lassalle, Brun et Peirolle, ses suivants 
immédiats qui se distinguèrent aussi. 

Voici le classement : 1" Adam, sur bicyclette 
tricolore Gabriel Jullien; 2' Lassalle; 3* Brun;' 
4" Peirello; 5' Ventre; 6" Ottero; 7" Estelle; 8" Ri-
chelmo; 9* Long; 10° Rlgaud ; 11* Belando; 125 
Rezza; 13° Quineri; 14" Scarlatl; 15* Serre; 16* Surleg 
17' Tartasso; 1S" Fenouil; 191 Dermontel; 20' Ga-
rone; 21" Valson; 22" André; 23" Garcin; 24' Far» 
jon. Constatons qu'il y eut 35 partants. 

LAWN-TENNIS 
De La Bourboule nous pàrviennent des échos 

sportifs qui intéresseront certainement nos conci-
toyens, dont ifa grand nombre fréquente assidu, 
ment cette ville d'eau. 

Voici les principaux -^résultats des championnat^ 
de tennis : 

Simple messieurs . Soulé bat Vlgier, 6-8, 6-0^ 
0-4. Senn bat Vlastë, 6-1, 6-1. Senn hat Soulé.. 
0-3, G-3. 

.simple dames : Mme Ferreyrol bat Mlle Lévy. 
3-0. 6-4, 6-2. Mlle de Dromatin bat Mlle A. Agew 
lasto, 8-6. 9-7. Mme Ferreyrol bat Mlle de Dre» 
mantin, 6-4, 8-6. 

Double mixte : Mmes FerreyrcJ-Senn battent 
Mile J. Agelasto-Vlasto 8-6, 6-0. Mlles A. Age-
lasto-Soulé battent Mlles de DromafUin-Vigter. 6-4, 
7-5. Mmes Ferreyrol-Senn battent MUes A. 'Ake-
lasto-Soulé, 6-4, 9-7. 

Double dames : Mlle de Dromanttn-Mme Ferrey-
rol .battent Mlles Marx et Grummbaum, 6-2, 6-2. 
Mlles A. et J. Agelasto battent Mme Huré et MU« 
Mirande. 0-2, 2-0, 8-0. Mlles A. et J. Agelasto bat-
tent Mlles de Dromantin et Ferreyrol par 6-9 
et G-0. 

Ce sont là les résultats des demi-finales et fk 
uales de chaque épreuve. 

V 
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LE COHSEIL SEIERâL ! DE 9 HEURES DU SOJR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Budget départemental 
pour 1918 

Le 23 septembre prochain s'ouvrira la'deu-
xième session ordinaire du Conseil général, 
si 1 on en croit les rumeurs, elle sera impor-
tante par les affaires traitées ; et peut-être, à 
1 occasion da l'extension du périmètre de 
1 octroi, l'Assemblée départementale pourra-
t-elle critiquer l'inaction de la municipalité 
marseillaise. 

Il importe, au moment où de grosses dé-
penses nouvelles vont s'imposer au départe-
ment, que sa situation financière soit bien 
équilibrée. Disons da suite qu'elle est loin 
d'être brillante et que,' si les propositions du 
préfet s'équilibrent, ce n'est que grâce à 
d'importantes restrictions qu'il ne sera peut-
être .pas possible de maintenir. 

Les propositions du préfet s'équilibrent à 
13.20S.028 fr. 54, mais des désaffectations de 
centimes, — d'ailleurs régulièrement autori-
sées et avouées — devront être rétablies J>ar 
des réimputations ultérieures, ce qui crée 
déjà un déficit important dans le cadre des 
recettes du budget. 

Du côté des dépenses, les services préfec-
toraux se sont bornés à établir les prévisions 
des dépenses habituelles, sans vouloir envi-
sager les dépenses nouvelles que le Conseil 
général devra voter de son initiative propre, 
ou sur le vu des rapports du préfet. Les ser-
vices se sont peut-être même montrés sévères 
à- l'égard de certains crédits, dont les rubri-
ques seules indiquaient la nécessité. Il fau-
dra économiser... Mais le déficit restera im-
portant et, en acceptait même les crédits tels 
qu'ils sont proposes, le Conseil général se 
trouvera en présence de plus d'un million de 
dépenses nouvelles indispensables. Il y aura 
à solder les augmentations de prix des jour-
nées dans les hospices, dans les asiles qui 
s'expliquent par les majorations des denrées 
d'alimentation : ci 4*0.000 francs au mini-
mum. Il y aura à inscrire, sans doute, les 
crédits de construction du sanatorium de 
tuberculeux dont les plans doivent ê'tre dé-
finitivement établis : ci. 4 ou 500.000 francs. 

Il y aura les œuvres nouvelles que la sol-
licitude du Conseil général voudra créer 
pour suppléer au défaut d'initiative du Con-
seil muïiiciual. 

Quelles solutions envisagera l'Assemblée 
départementale î II paraît difficile quelle 
puisse faire appel à des centimes addition-
nels dont le oroduit ne serait suffisant que 
s'ils étaient institués en grand nombre et 
dont la charge serait sans doute trop lourde 
pour les contribuables, du moins actuelle-
ment. : J 

Il faudra recourir à l'emprunt. Nous es-
oérons que le Conseil général ne suivra pas 
les errements du Conseil municipal qui em-
prunte ce qu'il faut pour combler le déficit 
immédiat sans se préoccuper de la situation 
financière générale. Mieux vaudrait — et 
nous répétons ce que nous avons deja dit 
souvent — faire une étude générale du bud-
get, dépenses et recettes et adopter après 
cette revision l'emprunt qui rétablira, la si-
tuation financière. Cet emprunt de liquida-
tion donnerait au département des disponi-
bilités suffisantes sans grever les charges 
contributives de nos populations. 

PIERRE MAE CILIE. 

Jê*M.W*. KIL SPECIAL 

Communiqué officiel français 
Paris, 28 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 27 août : 

A l'ouest du Vardar, des patrouilles enne-
mies ont été repoussées en divers points du 
front. 

Canonnade assez vive dans la région de Mo. 
nastir. 

se russe 
ïonïerssica 

k Au Casino de Camoins-Ies-Bains 
Dimanche prochain, une matinée de gala fera 

donné» sons les superhes ombrages du splendide 
pare de l'établissement thermal de Camoins-les-
Hains avec la revue à grand succès O / qves Pou-
UOo ! do MM. Jacquinct. Astruc et Soulio, jouée 
par des enfants. 

eu lieu avec le cérémonial habituel, la 
et la remise de décorations que 

Morts au 'Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Charles Malta! soldat au 42» colo-
nial, tué à l'ennemi le 17 mai 1917, à l'âge 
de ?G ans ; * ' . . ; , , 

De M Marins Giraud, de Saint-André, ca-
poral mitrailleur au 104* d'infanterie, tué à 
l'ennemi le l" août 1017 ; ; 

De M. Julien Bover, soldat au 9oe d infan-
terie, tué à l'ennemi le 17 avril 1917, à 1 âge 
de 20 ans ; -Y,. 

De Mi François Zigliara. sergent au 114e 

territorial disparu en mer, le 11 mai 1917. à 
bord de la Mcdjerda, à rage de 42 ans. 

Le Pciil Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 

' prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période de 
23 jours du 27 juillet au 93 août 1917 aura lieu lo 
jeudi 30 août 1317, de 9 heures . à 1G heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

la perception de ia rue ne la République, 6, 
paiera du numéro 2.331 à 3.079 du V canton. P La perception de la rue Clapier. 4. paiera du 
numéro 7 flôl à 7.S13 du S* canton. La perception de la rue de la Darse. 23. paiera 
diâDUpWuSh iaif °oou,levard de* Dames 68. 
paiera du numéro 1.251 à 1.500. des 3- et 4* cantons. PLa perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
rlu numéro" 2.501 â 3.000 rlu 5' canton. 
la lierception de la ree Duguesclin, .8, paiera 

du numéro 4.O01 à 5.000 du G" canton. L perception de ia rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 125! à 1.750 du 7' canton. 

La Perception du boulevard Thêodore-Thurner 
Baiera du numéro 3.201 à 3.8S7 du 8- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 paiera 
du numéro 4.140 et au-dessus du 10" canton. 

Remise de décorations 
Hier 

Sous avie-ns^noncée. Le colonel Lefort a remis 
les décorations aux militaires dont nous avons 
donné les nqms, devant uno assistance nombreuse 
et une compagnie en armes du 22° colonial. 

Anniversaire de la Siarne 
L'Amicale- des Réformés S* 1 organise pour le 

9 septembre, une grande manifestation patrlou-
nu» De nombreuses sociétés ont répondu à l'appel 
nui' leur a été adressé. Les inscriptions sont re-
çues brasserie du Chapitre, tous les soirs, do 
0 h 30 à S heures. Les groupements qui, par omis-
<!on ou erreur, n'ont lias reçu une convocation 
particulière, sont priés de considérer le présent 
appel comme une invitation. Il est à espérer quo 
prend nombre de sociétés viendront so joindre a 
l'Amicale des Blessés pour commémorer la victoire 
do la Marne. 
Une matinée de bienfaisance an Châtelet 

Mercredi 5 septembre prochain, en matinée , à 
3 "heures précises, aura lieu la splendide repré-
sentation de bienfaisance organisée au bénéfice de 
la rééducation radiotéiégraphique des mutilés de la 
15' région et de la Marine, entreprise gratuitement 
par l'Ecole Modèle de Télégraphie do Marseille, 
aileés des Capucines, 13. Cette lète sera présidée 
par M Justin Godart, sous-socrétalre d'Etat du 
Service de Santé, assisté -je M. le général Drude, 
commandant la 15' région ; de M. lo vice-amiral 
Rouyer, préfet maritime de Toulon; de M. le gé-
néral Pcillard, gouverneur de Marseille; de M. lo 
contre-amiral Allemand, commandant de la Ma-
rine à Ma.rse.Ule; de M. le médecin-inspecteur 
Landouzy, directeur du Service de Santé de la 
15' région. 

Le programme est des mieux composés : Werther 
(3' acte)■ Manon f'Saint-Sulpice); Carmen (2" acte); 
Faust (Nuit de Valpurgis), avec Mmes Camarano 
et Ody et le ballet de seize danseuses du Grand-
Théâtre, et le dernier acte du chef-d'œuvre' de 
Gounod seront joués et chantés en costume par 
Mmes Arriès, Dereyne, Bennett, Mazzini, Keyior 
et Nys; MM. Codou, Lernaire. Janaur. Péral.' —-■ 

Une partie de concert viendra agrémenter cette 
'belle manifestation dans laqueUe on entendra les 
artistes aimés tels que : Mmes Giraud, R. Lieu-
taud, Martini, Savini, la ZuTlta; MM. Fournier; 
Legros, Jean Ouviôre et la grande divetto Suzanne 
Chevalier. 

La réputée musique des Equipages de la Flotte 
y exécutera le programme suivant : Ouverture de 
Mireille; Polonaise de concert, de P. Vidal; Mar-
che du cortège de Déjanire, et la Farandole de 
1* AVtèSiCTlTLS 

Enfin. Mayol, que M. Doux, directeur de l'Alca-
zar. autorisé à prêter son concours Ù. cette fête 
de bienfaisance, sera un attrait de plus. Il doit y 
débuter le 7 septembre. Ajoutons que la location 
ouvre le vendredi 31 août, au théâtre du Châtelct 
(rue Sénac). 

Four agrandir les jardins militaires 
Les beaux résultats obtenus par les jardins et 

tes porcheries militaires" ont amené l'autorité mi-
litaire h décider l'agrandissement des surfaces ac-
tuellement cultivées, afin de produire tous les 
légumes nécessaires aux corps de troupe et aux for-
mations 'sanitaires. 

tin pressant appel est adressé a Messieurs les 
propriétaires qui ont des terrains vacants d'au 
moins un hectare ou des fermes de 5 à 20 hecta-
res, pour qu'ils veuillent bien les mettre sans tar-
der à la disposition 'de l'armée. 

prière d'adresser les offres à M. Joseph Aiguier, 
chargé de mission de M. lo général commandant 
la 15* région, au siège do l'œuvre des jardins de 
famille, si. rue de la Palud. 

Les déclarations 
du généralissime Korniloff 

Pétrograde, 28 Août. 
A la Conférence de Moscou, après le dis-

cours de M. Alexinsky, membre de la 
deuxième Douma, M. Kerensky prend la pa-
role. Il déclare que le gouvernement a jugé 
nécessaire d'inviter le généralissime Kornilofî 
à venir à la Conférence pour lui exepeser la 
situation du front et l'état de l'armée 

Les déclarations du générai Korniloff ont 
produit sur la Conférence une très forte im-
pression. Certains membres de la Conférence, 
siégeant à gauche, qui, à l'entrée du géné-
ralissime, alors que toute la salle acclamait 
le général Korniloff, no s'étaient même pas 
levés, à la fin de son discours joignirent 
leurs applaudissements à ceux de l'assistance 
tout entière. 

La Gazette de la Bourse dit que de la pre-
mière impression de la journée il résulte 
que deux courants se sont manifestés de 
plus en plus nettement et de plus en plus 
opposés, qui rendent très précaires les chan-
ces de conciliation. 

Les dépêches de Moscou assurent que la 
villes est calme. Les grèves de protestation 
contre la Conférence ont pris fin. 

La traMson de l'ancien ministre 
de la Guerre 

Pétrograde, 28 Août. 
AU cours des débats du procès Soukhom-

linov, un témoin,'le général Ivanov, ancien 
commandant du front" du Sud-Ouest, déclare 
qu'il avait des riSïeignemente comme quoi 
les secrets militaires étaient communiqués 
directement de Pétrograde, via Varsovie, en 
Allemagne et en Autriche. 

Le général Danilov, ancien chef de Cabi-
net du ministre de la Guerre, raconte que le 
général SoukhomJinov l'avait prié de dres-
ser une liste de toutes les mesures de défense 
.nationale prises pendant les cinq ans qui 
avaient précédé la nomination du général 
Soukhomlinov comme ministre de la Guerre. 

Le général Velitchko, ancien adjoint au 
chef de l'administration générale du génie, 
considère le général Soukhomlinov comme 
le principal coupable de tous les échecs de 
l'armée russe. Le témoin dit que le général 
Souldiomlinov supprima, dès sa nomination 
comme ministre, de nombreux organes et 
des Conseils créés pour la discussion des 
questions de la défense. L'ancien tsar, dit le 
témoin, ne peut pas être accusé des malheurs 
militaires de la Russie, car il voyait tout à 
travers les lunettes du général Soukhomli-
nov. 

-Le général' Velitchko blâme sévèrement-le' 
général Soukhomlinclv pour avoir détruit, 
malgré les ' vives protestations des spécialis-
tes, la plupart des meilleures forteresses 
russes, les jugeant inutiles. Le témoin ajoute 
que de nombreux fonctionnaires militaires, 
qui ont condamné comme lui l'action du 

l-vgénéral Soukhomlinov, ont. été destitués. ■ 
Le général Poltivanov, ancien ministre de 

la Guerre, reproche au générai Soukhomli-
nov de ne pas avoir été assez énergique dans 
les réformes d.e l'armée ordonnées après la 
guerre russû-jàpondîfce. Le général Poliva-
nof déclare qu'il rencontra un jour chez le 
général Souhhoralinovf à un déjeuner, l'es-
pion autrichien Aitschuller. 

L'ex-présid-ent du Conseil et ministre des 
Finances, le comte Kokovtzov, affirmé 
qu'après la guerre russo-japonaise, lo minis-
tère des Finances n'a jamais refusé de cré-
dits militaires. Au cours des cinq années 
pendant lesquelles le témoin travailla avec le 
général Soulthornlinov, le ministère de la 
Guerre n'éprouva aucune difficulté pécu-
niaire. L'argent fut toujours disponible, mais 
ne fut jamais dépensé. Le témoin déclare 
que le général Soukhomilinov donnait l'im-
pression d'être peu compétent dans les ques-
tions militaires. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 28 Août, 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière. — Da la Duna au 
Dniester, l'activité de combat n'a été vive que 
dans 'quelques secteurs. 

Sur la rive nord du Prulh, des régiments rhé-
nans, bavarois et austro-hongrois ont pris d'as-
saut les positions russes puissamment fortifiées 
de. la hauteur de Dolick et du village de Bojan. 
La résistance opiniâtre des Russes a été brisée 
également dans la soirée, après un dur combat, A 
sur lés colli situées au nord-ouest do Dolick. 

Front du colonel-général archiduc 'Joseph. — Au 
nord do Soveja, dans la vallée de la Susita, nos 
éléments avancés ont été rejetés des hauteurs ré-
cemment conquises, par des forcés supérieures en 
nombre. 

Groupe d'armées Au maréchal Mackenscn. — 
Dans quelques secteurs, vive activité d'artillerie. 

COMMUNIQUE TURC 
Genève, 28 Août. 

Le communiqué ottoman s'exprime ainsi : 
L'ennemi a tente de nouveau une grande atta-

que de cavalerie contre Bir-es-Saba ; 69 escadrons, 
2 bataillons et 6 batteries ennemies y ont pris 
part, tandis quo d'importants contingents enne-
mis s'avançaient à l'ouest de Bir-es-Saba ; 20 es-
cadrons e-nvir' ont attaqué au sud et- au sud-est 
£0 cette localité. 

Nos troupes de Bir-es-Saba entreprirent, avec 
quelques escadrons, quelques baataillons et des 
canons, une attaque habilo contre les arrière-
gardes qui se trouvaient le plus à, l'Est, et com-
posées d'une colonne do cavalerie de ' 10 esca-
drons. . L'ennemi fut bouscule rapidement. Nous 
avons capturé 4 chevaux et quelques fusils. L'en-
nemi a perdu 8 cavaliers et 30 chevaux. 

Nos aviateurs ont ensuite attaqué l'ennemi avec 
succès et ont jeté 450 kilos d'explosifs. 

Dans l'après-midi, l'ennemi était déjà replié 
jusqu'à Fari. Nos patrouilles S'ont plus trouvé 
aucun poste ennemi sur une grande étendue de 
vant notre front. 

Les Marks « Mineurs » 
en Sursis d'appsl 

Toulon, 23 Août. 
Le ministre de la Marine vient de décider de 

mettre à la disposition des mines de combustibles 
les ouvriers mineurs des mines métalliques ardoi-
sières et mines de combustibles appartenant aux 
classes 1902 et plus anciennes, qui sont mobilisés 
dans les équipages de la Hotte et qui réunissent 
les conditions suivantes : 

1° Etre affecté à un service à terre en France, 
en Algérie ou en Tunisie; 2" Avoir travaillé à la 
mine soit, pendant six mois et n'avoir pas cessé 
rte travailler avant le i«r janvier 1010, soit pen-
dant cinq ans, et n'avoir pas cessé de travailler 
avant le Ko janvier 1905; So Etre demandé par les 
directeurs dc leurs anciens établissements ou par 
la Commission militaire des mines, s'il s'agit 
d'anciens ouvriers des mines métalliques et ardoi-
sières ou de mineurs provenant des régions en-
vahies. 

Les marins satisfaisant à ces conditions seront 
mis en sursis .par les préfets maritimes pour une 
durée illimitée. — Ii. 
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Paris, 28 Août. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement à signaler en dehors d'isne lutte d'artillerie assez 
vive sur la rive gauche de la Meuse. 

fvtvvvvvvwvvvvvwivvvvvvvtvv\A<v^ 

communiqué anglais 
28 Août, 21 h. 50. 

Il a encore plu fortement aujourd'hui. 
Le vent a soufflé, à certains moments 
avec une extrême violence. 

La journée n'a été marquée par au-
cune action d'infanterie. 

Hier, en dépit de la pluie et du vent, 
nos pilotes ont gardé le contact avec 
l'infanterie pendant tout le cours de 
l'opération exécutée au nord d'Ypres. 

Es ont attaqué avec succès, à la mi-
trailleuse, des" formations et dss con-
vois ennemis. Tous sont rentrés in-
demnes. 

Paris, 28 Août, 2 h. 10. 
La tempête qui a sévi a entravé aujour 

d'hui toute opération importante sur le front 
occidental. Sur les deux rives de la Meuse, 
et sur le front de l'Aisne, la journée s'est 
passée en actions d'artillerie et en coups de 
main secondaires. 

Dans les Flandres, les troupes britanni-
ques ont obtenu, à la suite de leur attaque 
d'hier, des résultats « très satisfaisants a-u 
nord-est d'Ypres. Elles ont avancé leur front 
sur une largeur de deux kilomètres et ont 
occupé une partie des troisièmes lignes alle-
mandes. Les Allemands ont tenté do' réagir 
plus au Sud, mais toutes leurs tentatives 
meurtrières sont réstées absolument vaines. 
Tout le terrain conquis est resté entre les 
mains de nos alliés. 

Le bulletin ennemi rend compte de cette 
opération dans les termes suivants ': a A 
l'exception d'une faible échancrure, nous 
avons intégralement maintenu notre ligne. » 

L'euphémisme est vraiment par trop gros-
sier. 

Les félicitations du ministre 
de la Guerre italien 

Paris, 28 Août. 
Le ministre de la Guerre italien a adressé 

à M. Painlevé le télégramme' suivant : 
Je remercie chaleureusement Votre Excel-

lence des nobles sentiments dont le général 
Lallemand s'est fait l'interprète, pour l'heu-
reux succès de nos opérations sur le front 
des Alpes Juliennes et, de mon côté, je prie 
Votre Excellence, d'agréer mes plus vives 
félicitations pour la nouvelle victoire qu'ont 
remportées, au môme moment, les armées 
françaises sur les positions si disputées, 
qui ont déjà connu le. vain effort des atta-
ques ennemies et la gloire d'une défense 
héroïque. 

L'Offensive ftaH-iirïtiisip 
L'usure des divisions allemandes 

en Eelaisïue ei devant Verdun ■* * » 
Paris, 28 Août. 

Voici quel est le mouvement des divisions 
allemandes dans les Flandres depuis les der-
niers jours de juillet : 

Les Allemands, qui avaient tout d'abord 
huit divisions sur le front compris entre 
Drie-Grachten et la route Ypres-Ménin, ont 
dû engager depuis un minimum de vingt-
cinq divisions nouvelles. On peut donc dire 
qu'une trentaine de divisions allemandes ont 
combattu depuis fin juillet sur le front d'at-
taque franco-britannique. Actuellement, onze 
divisions ennemies sont en première ligne. 

La bataille des Flandres a donc obligé les 
Allemands à. retirer plus d'une vingtaine de 
divisions, usées par l'offensive des Alliés et 
qui ont dû être remplacées successivement 
par des troupes fraîches. 

Devant Verdun, l'usure de la 25e division 
allemande de réserve est attestée par l'ex-
trait de la lettre d'un mitrailleur du 1GS° : 

« Toujours fidèle et solide au poste, en 
Russie, en Serbie, en Argonne et, depuis une 
année entière, près de Verdun, à l'exception 
de deux mois passés en Champagne, soi-di-
sant un secteur tle repos. Il va y avoir une 
petite attaque ces jours-ci à Verdun. Je ne 
sais encore rien de précis. Toujours est-il 
qu'il y a déjà un sacré remue-ménage (mar-
dsbetrieb), mais je resterai neutre aussi long-
temps que je le pourrai. Notre division ne 
peut plus fournir un gros effort (nicht mehr 
viel leisten), car nous nous sommes cassés la 
tête l'année dernière. A deux reprises nous 
avons eu un bataillon, entier capturé et- qui 
sait combien de blessés et de morts ! Nous 
avons reçu renforts sur. renforts, mais .arri-
ver et fondre ça ne fait qu'un ». 

Le torpillage de 1' « Himalaya » 
et l'attaque de la « Gaule » 

Paris, 28 Août. 
Le ministre de la Marine a accordé un té-

moignage officiel de satisfaction : 
1° Au paquebot Himalaya, des Messageries 

Maritimes, pour la belle tenue de son équi-
page, lors du torpillage de ce paquebot Je 
22 juin 1917 ; 

2° Au vapeur La-Gaule, pour la bonne 
veille exercée à bord et la bonne attitude de 
son équipage lors d'une attaque de ce bâti-
ment à la torpille. 

Navires de commerce et sous-marins 
Paris, 23 Août. 

L'examen des conditions dans lesquelles 
ont eu lieu les rencontres entre navires tle 
commerce français et sous-marins ennemis 
du 1er janvier 1017 au l--r août, établit que 
nos bâtiments ont pu faire tourner à leur 
avantage 106 de ces rencontres. 

Ce résultat a été obtenu trente-quatre fois 
par le succès des manœuvres faites pour 
éviter des torpilles et soixante-deux fois par 
l'usage de l'artillerie, le plus souvent en ri-
postant au sous-marin. On note cependant 
treize cas où il n'a pas eu l'initiative du 
combat. 

En sept occasions, le navire de commerce 
a pris chasse et l'on relève, en outre, trois 
circonstances où il a échapé par échouage ou 
remorquage. 

Récompenses à nos marins 
Toulon, 28 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Turbin Jean-Marie, premier-maître de manœu-
vre : A toujours donné le plus bel exemple de sang-
froid et de dévouement. A pris part au dragage 
de tous les champs de mines depuis dix-huit mois. 

Fatome Ernest-Victor, premier-maître torpUleur 
sédentaire : ÏS ans de services; titulaire de plu-
sieurs propositions peur la Médaille Militaire. 
S'est acquis de nouveaux titres par sa façon de 
servir et lo sang-froid dont il a tait preuve au 
cours de désamorçages ou dragages de mines alle-
mandes. 

Castille Joseph-Léon-Alexis, socond-maitre tor-
pilleur sédentaire : 24 ans de service; toujours vo-
lontaire pour les opérations de désamorçages ou 
dragages de mines. Beaucoup d'adresse et de sang-
froid. Tltuplnire de plusieurs propositions pour la 
Médaille Militaire. 

Ces nominations comportent toutes l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme. 

La rupture du iront autrichien 
et §es conséquences 

Rome, 28 Août. 
Vldca Nazionale écrit' : 
Tandis que tous les regards et, ce qui im-

porte davantage, les regards de l'ennemi 
étakjnt fixés sur le revers méridional du 
Carso, le plan du -{réitérai Cadorna se dérou-
lait ailleurs. Par son énorme pression fron-
tale, l'attaque italienne n'a pas laissé, tout 
d'abord comprendre quel était l'objectif prin-
cipal, et elle a ébranlé l'ennemi d'une ma-
nière uniforme, en faisant peser sur toute 
l'organisation de ce dernier -lo grave danger 
de cet ébranlement. Puis, par une sérieuse 
menace esquissée vers un point particulière-
ment sensible, l'attaque italienne parut vou-
loir appeler d'urgence toutes les forces en-
nemies, et c'est alors qu'elle s'est prononcée 
à fond sur le point opposé. 

Cette conception stratégique fut suivie de 
la victoire. Qu'une pareille victoire soit arri-
vée en si peu de temps, il semblé que ce soit 
un songe -d'annoncer qu'en cinq jours, on a 
obtenu un tel résultat, qu'on a contraint l'en-
nemi à céder, non pas une ou deux posi-
tions, mais les lignes entières des sommets 
dominants et fortifiés. 

C'est l'enfoncement et la rupture du, front 
autrichien sur une longueur de presque 
quinze kilomètres. En ce moment, c'est la 
lutte entre deux facteurs, à savoir : l'effica-
cité de notre poursuite victorieuse et la ca-
pacité de l'ennemi à résister pour reconsti-
tuer ses lignes • plus en arrière et rétablir 
l'équilibre susceptible de contenir à nouveau 
notre pression. 

Mais où se produira ce rétablissement et à 
quel prix ? La réponse est pleine de préoc-
cupations et on doit sérieusement y penser 
à Vienne. 

Les mensonges autrichiens 
Rome, 28 Août. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Comme il est toujours arrivé aux heures 

de défaite des armes autrichiennes, la presse 
autrichienne exagère da publication des der-
nières nouvelles concernant l'Italie et essaye 
de présenter, sous une fausse lumière, les 
événements au pays, évidemment ébranïé 
par les succès italiens. Notamment la Neue 
Freic Press, parlant de la dernière incur-
sion aérienne au-dessus de Venise, justifie 
presque le meurtre des malades soignés à. 
l'hôpital civil et des femmes 'et des enfants 
ensevelis dans une petite maison détruite 
par une grenade de mine. Le journal ajoute 
que cette incursion avait été faite en repré-
sailles pour les bombardements de Pola, et 
affirme que Pola est un simple port maritime, 
alors que Venise est une place forte formi-
dable. • 

L'absurdité de cette affirmation est telle 
qu'il ne faut même pas la relever. 11 suffit 
de rappeler que tandis qu'il n'y a qu'un ar-
senal pour réparations à Venise, qui n'est 
pour l'Italie que d'une importance secon-
daire, Pola est le plus grand port militaire 
autrichien. Toute la flotte ennemie y est con-
centrée et son arselnal est le seul arsenal de 
la monarchie. Environ 70 batteries, avec plus 
de 300 canons, la plupart de moyen et gros 
calibre, défendent Pola par mer et par terre. 
Sa garnison approche de cent mille'hommes. 
Des dépôts centraux de naphte, de houille, 
de grands ateliers de montage de sous-ma-
rins, de nombreux bassins flottants, une im-
portante station d'hydravions, die grandies 
réserves de mines marines et de torpilles, 
font de Pola le vrai centre de la marine 
a ustr o -ho ngr o i s e. 

Tel est 14 port que la Neue Freic Press 
appelle un simple port maritime. 

ïïu vol de Turin à laples 
Milan, 28 Août. 

Le capitaine aviateur Giulio Laureati a at-' 
teint le record mondial de la distance en vo-
lant de Naples à Turin et retour sans atter-
rir, pilotant un nouvel appareil Sia muni 
d'un moteur Fiat. 11 quitta Turin à 10 h. 7, 
arriva à Naples à 2 h. 30 et après avoir sur-
volé cette ville retourna à Turin où il arriva 
à 8 h. 40. La distance de Turin à Naples est 
de 460 milles en ligne droite. 

La léoûsupegise îles W&m 
LEGION D'KQNKEUR 

Paris, 28 Août. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur et élevé à la dignité de grand offi-
cier, l'officier général : 

De Riole de Fonelare, général de division, com-
mandant un corps d'années : Appelé au com-
mandement d'un secteur qui venait en partie d'être 
reconquis, en a poursuivi l'organisation complète, 
malgré des ^.facultés considérables. Gràco à sa 
haute autorité, à l'élévation de ses sentiments, 
ainsi qu'à s-a bravoure personnelle, a obtenu les 
plus grands efforts de ces subordonnés. Le 20 août 
1917, a enlevé ses troupes à l'attaque dans un élan 
magnifique, s'emparant, te positions ennemies 
sur uno profondeur qui, en certains points, a at-
teint. qunt.ro kilomètres. (Croix de guerre). 

Le Blinisfrs da la iarae à Toulon 
Toulon, 28 Août. 

M. Chaumet a continué aujourd'hui sa mis-
sion d'études. La vedette du préfet maritime 
sur laquelle avaient pris passage l'amiral 
Rouyer ; M. Abel, député, et les officiers atta-
chés au cabine*, a quitté le quai de l'Hor-
loge à 9 heures, pour se rendre à Tamaris, 
où le ministre était descendu hier soir, à son 
retour de Saint-Mandrior. Le ministre, à son 
tour, s'est embarqué dans l'auto-canot et s'est 
fait conduire à bord du X..., oit'eurent lieu 
de très intéressants exercices d'écoute. C'est 
seulement vers 12 heures 30 que M. Chaumet, 
visiblement satisfait, est rentré à Toulon, 
qu'il a quitte dans l'après-midi, par le ra-
pide, se rendant à Paris. — R. 

La Situation en Espagne 
Le calme n'est pas encore complètement 

rétabli 
Madrid, 23 Août. 

Le ministre de l'Intérieur, M. Sanchez 
Guerra, qui devait quitter Madrid hier pour 
faire un court séjour à Saint-Sébastien, a re-
mis son voyage, en raison assurc-t-on de 
certain incidents qui se sont produits en 
divers points, ce qui prouve que le calme 
n'est pas encore complètement rétabli. 

Eut le Front risse 
Conwnipé ofîieia! 

Pétrograde, 28 Août. 
Le grand état-xnajor russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et 
reconnaissances. 

FRONT ROUMAIN. — Le 27 août, 
l'ennemi a dirigé une offensive sur No-
voselitza, dans la région de Czernovitz. 
Dès le matin, l'ennemi commença a 
bombarder notre secteur entre Rakatna 
et le Pruth. Forcée par le feu de l'artil-
lerie ennemie, notre infanterie quitta 
les positions au nord de Eoyany et com-
mença une retraite vers l'Est. Les trou-
pes qui étaient en réserve se dispersè-
rent. L'ennemi s'empara de ces posi-
tions. 

Après la retraite de nos troupes, les 
Autrichiens ont envoyé leur infanterie 
en avant. 

Le 27 août, vers 20 heures, nos trou-
pes ont> engagé la bataille à l'est de 
Lihoutcheny. Dans la direction de Kezdy-
Vasarnelly, des combats, avec des al-
ternatives diverses, ont eu lieu pour la 
possession d'une colline au nord-est de 
Soveja.. Vers le soir, la colline est res-
tée neutre. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant. . 

Sur le front roumain 
L'effieaeiiâ lie h résistasse rasse-roasiaiso 

Paris, 28 Août. 
L'offensive des Austro-AUemand.s sur !e 

front roumain s'était arrêtée devant la vi-
goureuse résistance, offerte par les effectifs 
russo-roumains, depuis la vallée du Trotus 
jusqu'au COÛTS inférieur du Sereth. 

Le 19 août, l'ennemi a renouvelé ces atta-
ques obstinées dans la vallée du Sianic, sans 
obtenir d'autre résultat que d'atteindre la 
lisière sud d'Ocna. Le même jour, il lançait, 
au nord de Focsani, une nouvelle offensive 
de part et d'autre de la voie ferrée. Arrêté à 
l'Ouest, il parvenait, à l'Est, à la lisière sud 
de Frarasestl. Depuis ce iour. il n'a pas fait 
de progrès, malgré ses efforts répétés le 22, 
le 23 et le 24 août, sur les mômes points. Des 
combats ont également été livrés dons la 
montagne les 26 et 27, sans que les Austro-
Allemands en aient tiré aucun avantage. 
' L'échec de ces tentatives confirme l'effica-

cité de la résistance russo-roumaine. 

Violents Orages 
Remiremont. 2S Août. 

Un orage épouvantable a sévi sur la région 
et a duré pendant plusieurs heures. Sur cer-
tains points, la grêle a causé dès dégâts im-
portants. 

Le Havre, 28. Août. 
Une violente tempête s'est déchaînée .sur 

la ville et les environs, occasionnant de nom-
breux dégâts et causant des accidents mortels 
Le baromètre est descendu à 740 millimè-
tres et des vents d'Ouest et Sud-Ouest ont 
soufflé avec la plus grande violence. 

Le service de la navigation est en partie 
interrompu. Deux navires se sont échoués 
sur la plage et de nombreux canots automo-
biles ont été détruits. 

Course ite Paris du 28 A eût 
3 % français, 02 25. — 3 % amortissable. 70 |0. — 

5 % 87 89. — Obligation Ouest-Etat, 390. — Obli-
gation Tunisienne 828 50. — Argentin. £0. — Dette 
Egyptienne unifiée, 96 80. — Dette Ottomane, 01 35. 
— Extérieur Espagnol, 105 70. — Russe i % con-
solidés, 60 60; 5 % 1905, 7-i 25; 4 1/2 % 1809, U\, i 1/2 % 1914, 70 50. — Danque de l'Algérie, S2'.)0. — 
Banque de Parie ét des Pays-Bas, 1C35. — Compa-
gnie Algérienne, 1295. — Crédit Foncier de France. 
GS6. — Crédit Lyonnais, 1100. — Banque de l'Union 
Parisienne. 612. — Banque Nationale du Mexique, 
475. — P.-L.-M., 985. — Nord, 1S30T — Action An-
dalous. 418. —. Konl d'Espagne, -432 50. — Sara-
gosse, 432. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
4 75 50. — Nord-Sud. 130. — Omnibus do Paris. 400. 
— Tramways, 417. — Canal Maritime de Suez, 47P5. 
— Tliomson-Houston, 740. — Wagons-lits ordinai-
res. 210. — Briansk, 350. — Brian;!;, £33. — Ilio-
Tinto, 1780. — Tabacs Ottomans, 334. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 1355. — Ville rte Pa-
ris 1865 , 572; 1871. 360; 1375, 498; 1870, 492; 1S92, 
283 50; 1S94-96, 265; 1898, 313; 1890. 297 50; 1904, 
325 50; 1910 3 %, 2St 50; 1912, 233. — Méditerranée 
3 % fusion. 327 53; fusion nouvelle,' 330 50. — 
Midi 3 % ancienne, 334 75. — Sua de la France, 
3C-5. — Nord d'Espagne, 413. — Saragofse, 340. — 
Tramways,'371. — Communales 1879, 412; 1SS0. 473; 
1891, SOS; 1S02, 334 50; 1S99, 331; 1900, 378; 1912. 197. 
— Foncières 1S79, 4S0 ; 1883, 325; 1885, 313; 1S95, 341 ; 
1903, SSÔ 75; 1900 , 203 ; 3 i/2 % 1813. 400 50; 4 % 
1913, 424 25. — Crédit, Foncier 1317. 344 75; non li-
béré, 316 23.— Messageries 5 %, 430.— Panama, 110. 

Marché en banque. — Mexicain, 30 00. — Bakou, 
1475. — Ealia, 345. — Caoutchouc. 228. — Cape, 124. 
— Chartered, 20. — Crown, 61. — Do Beers ordi-
naire, 363. — East Rand, 14 75. — GoîdTields, 40. — 
Lena, 45. — Malacca, 143. — Maltzoff, 450. - Mod-
derfonte-in, 214. — Platine. 490. — Rand Mines, 
88 75. — Spass.ky, 46 25 — Tharsis, 143. — Toula, 
045. _ Utàh, 652. — Village, 21 50.— Dnlcprovienne, 
1910. — Kinta (part), 425. _ Grosnyi ordinaire, 
2025. — Monaco, 2735 ; obligation. 250. — Casino de 
Nice, 373. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
27 13,. 27 18. — Recettes du Canal de Suez du 26 
août, 130.000. 

Bourse t!e Marseille ûa 20 Mil 
3 % au porteur, 62 50; coupures de 100 fr., 02 50. 

— 5 % au oompt...it 13)5-1810. 87 50; coupures de 
200 fr. et au-dessus, S7 50. — tftussio consolidé i %, 
coupures de-20 fr. tle rente. 01; 5 1900, 75 50. -~ 
Compagnie Algérienne, 1290. — Panama, 110 25. -+ 
P.-L.-M., 993. — Tréiileries du Havre, 263. — Cham 
tiers de Bretagne, 300. — Air Liquide (part), 2.000. 
— Banque Impériale Ottomane, titres tle 5 lr., 478. 
— Paris 1671, 375; 1393 quarts, 77; 19C4, 330: 1912, 
235. — Foncières 1870, m-, 1835, 343; cinquièmes, 
71. — Communales 1899,-334. — Foncières 1903, 
380. — Foncières 1909, 203. — Crédit Foncier 1917. 
346 ; 240 fr. non versés, 318. — P.-L.-M. 3 %, fusion 
ancienne, 330 50. _ Société Marseillaise, G36. — 
Armement, 770. — Cyprien Fabre et Cic, 1395. — 
Messageries Maritimes, actions ordinaires, 312. — 
Compagnie Mixte. 633. — Transatlantique ord'nni-
res. 370: actions de priorité. 370. — Charbonnages 
des Bouehc.s-du-Rhi'me, 003. — Raffineries Saint-
Louis, 1S20. — étt et Electricité de Marseille, 400. 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
536. — Verminck C.-|A. et Cie, 183. — Enfkla. 950; 
titres de fondation, 199. — Immobilière Marseil-
laise. S10. — Afrique Occidentale Française, 1075.— 
Chantiers et Ateliers de Provence, 1200. — Ciments 

Romain Boyer. no. — Commerciale Française 
l'Indo-Chine, 385. — Docks et Entrepôts do Mar-
seille, 470. — Forges et Chantiers de la Méditer-' 
ranée, 1340. — Fournier L.-Félix et Cie, 380. 
Froid sec, 164: part de fondateur, 280. — Glycé-' 
rlnes, 500. — Grands Travaux de Marseille. 1100.—■ 
Salins du Midi, 2595. — Raffineries de Soufre réu-
nies, 270. — Tuileries et Briqueteries de Marseille, 
1235. — Tuileries Romain Boyer. 100. — Ville da 
Marseiile 1S07. 300. — Gaz et Electricité de Mar» 
seiîle, Sf-5. _ Tramways. 373. — Transports Mark 
times, 2" série. 480. 

OutlletiiTL lEF'iro.cî.saoie*» 
Paris, ÎS coût. — Les dispositions du marche 

sont toujours orientées à la hausse et les affaires 
assez actives. Nos rentes 3 et 5 % clôturent aux 
environs des cours de la veille. Les actions'de nos 
grandes Sociétés de créait et de nos chemins da 
fer sont bien tenues. La plupart dès valeurs indus-
trielles et. pétrolières sont en progrès. Une légère 
reprise est également a enregistrer sur les valeurs 
porphyriques, cuprifères et même les mines d'or 
sud-africaines. Quant aux enout-choutiores, elles 
atteignent aujourd'hui un niveau tout, a fait ex-
ceptionnel et sont fort demandées. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dan-s la Journée d'hier1, 

16 naissance* dont 4 illégitimes, plus 24 décès, doté 
5 d'enfants. 

LHooié Marseillaise de Houilles eî Âoglomérés y 
Efabts SAVON Frères et Cie 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, du 

CHARB0I de BOIS recriMé 
en sacs plombés de 25 kilos 

Boréaux de coamand..- E5,r.Eêpubîiqae; S,r.Kcailies, 4,r.Fcn'.-ngt 

La Bâetsrasttoéîîie, L'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par tl FERRGCMH 
Phosphatée ùet 86' VBLL.AESf> 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS ou 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE , ET OE 
VANTS INCASSABLES 

l ilnoiiï lÉïlmr ( 5" ft°.'F
br 

MARSEILLE 
Rue St-Ferréol, 60 
Bddela Madeleine, 37 

AVIGNON. TOL'LON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENO<" S 

I et duvets détruits radicalement 
ptrl« CREME ÉPILATOIRE P1LOSS 

lEJTet paranci Us flacon 6 francs f". 
'DULAC. Cil». IW. Av. St-Ouen. Pari» 

Les Bill pitlorMpg de la Guerre 
Voir les curieuses photographies que publia 

Le Monde Illustré 
sur le Bataillon de la Mort, les Peaux-Rou-
ges dans l'année américaine, etc., en même 
temps que des documents sensationnels sur 
les batailles des Flandres: de Verdun et do 
l'Isonzo. 

Le numéro (f fr. 60 

du Sang et du Système mmmt 
8L le flac de 100 FIL (4 par jour) 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™, veuve Marius Giraud et sa fille - M" 
veuve Joseph Giraud ; M. et M"" Jules Aie-
zaud ; les faffiilîSs Corrély, iiueidoii Poa-
rliin, Cayol, Giraud, Malarire, Alezaùrf tue 
Cnarleval), remercient' les parents, amis et 
connaissances des nombreuses marque*" c'a 
sympathies qui leur oui été témoifiié^s a 
l'occasion de la perte cruelle éprouvée en la 
personne de M. Marius GEP.AUD caporal-rni-
(railleur au 104» d'infanterie, blessé une pre-
mière fois le 22 mars 1913. tué face à l'en-
nemi le 1" août 1917, leur époux, père, 'fils, 
gendre, neveu, cousin bien-aimé,' à l'âge de 
U ans. La messe de sortie de deuil sera dite 
demain jeudi 30 août, à 9 heures du matin en 
1 église de Saint-André (banlieue). 

AVIS DE DEOSS ET OE MESSE 

M. M. Malta ; M. Eugène Maltâ, second, 
maître à bord du X..., ont la douleur de faire 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire cri 
la personne de M. Charles MALTA, soldat au 
W d'infanterie coloniale, leur fils et frère, 
tué face à l'ennemi, en Serbie, le 17 mai 1917. 
a l'âge de 26 ans. La messe de sortie de deuil 
a été dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

Les familles Drevet, Fraidière et Laffont 
ont la douleur de faire part aux parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M, DREVET Emile, décédé le 27 août, dans 
la 49' année de son âge, muni de-s Sacre-
monts do l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
le 29 août, ù 10 heures du matin, à l'Asile dea, 
Aliénés. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes les personnes qui 
pourraient se joindre à elle d'assister aux 
obsèques du capitaine REYNIER, du 184° régi-
ment d'artillerie lourde, mort pour la Patrie, 
qui auront lien aujourd'hui mercredi 29 cou-
rant, à 3 heures, à l'hôpital 108, rue Wul« 
fran-Puget 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 ceiiïlmes - -

la hanteilh-lhi-e, revêtue de l'étiquette "DUBONNET" 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
— rendue (franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 
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UN PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun (langer et on moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir do sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prix du Rasoir dans son Ecrir, monture finement aryentèe ' 
A 12 lames, 21 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complèlo avec blaireau et Ofjfr-

Savon Colgate Zll 
Lames s'adapt.snr le Gillette, lidonz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'iubagne), Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

H militaires. Fabrication, aiguisage, 
, K réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en I8t! 

QUERISOH DEFINmVB 
SERIEUSE 

«ans rechute porasiblo 
car le» COMPRIMES de G1BERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile ot discret môme on voyage 
La boîte do 40 comprimés 7 fr. 73 franco contre mandat 

(Nous'n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GiBERTs 19, me d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph'" Chabre; à Avignon : Phi" Ravoux,26,r.République 

LES HUILERIES DARIER do ROUFFIO de MARSEILLE 
prient leurs clients de ne pas confondre le savon LA PIPE 
EXTRA PUR 72 % HUILE, véritable savon de Marseille, 
avec les savons mi-cuits silicates et contenant des matiè-
res contraires à l'hygiène et à la conservation du linge. 

L flniFQ ÇFPRtTPC Eooulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HU1LO OLUnC, I CO tréoiss3ements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison. radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paria, licencié os-3ciencss, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition rl'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 jours, suivant les cas Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injeotion du 606 d'Ehrlicti doso forte, vingt francs 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans 'de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timhre-poste da 25 eentinios. 

CBBBIS3AIHES-PRISEURS DE RARSEILLE 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

i' ^B I J 9 ̂  ■ - pel d jkii 
(Uoiicïies-îïiï-Eïltône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
.d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
seize juin mil neuf cent dix-sept, enregistré, statuant 
sur un jugement du Tribunal correctionnel de Mar-
seille du seize avril mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
le sieur Fra Giovanni, 43 ans, laitier, demeurant a 
Marseille, traverse des Mamelucks, à Sainte-Anne, a 
été déclaré coupable d'avoir, à Marseille, le 25 septem-
bre 1916, falsifié du lait destiné à être vendu, mis en 
vente et vendu le lait qu'il savait être falsifié, et con-
damné à deux mois d'emprisonnement, six cents 
francs d'amende, à l'affichage pendant sept jours du 
présent arrêt à la porte de sa laiterie, et l'insertion par 
extrait du dit arrêt dans les journaux Le Petit Mar-
seillais, Le Petit Provençal, Le Radical et Le Soleil du 
Midi, et ce à ses frais. 

Le pourvoi en cassation du sieur Fra Giovanni a été 
rejeté le 12 juillet 1917. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur général. 

Pour extrait', conforme t 
Pour le Greffier en chef de la Cour, 

BOUSSON. 

Demain jeudi, à 9 heures 
125. boul. National, et ensuite 

boulevard Ricard, 3 

VENTE AUX ENCHÈRES 
après dissolution de société 

en bloc en deux lots séparés 
1" LOT ! Boulevard Natio-

nal, 125, 65 mètres 576 mil. cu-
bes environ. 

Pierres taillées 
de diverses dimensions 

279 mètres de longueur d'é-
viers à boudin. 

Matériel 
Charrettes, chariots, vason-

net. benne, barres à mine, 
crics, inmpes de mineurs, etc. 

2* LOT : Boulevard Ricard, 3 
93 mètres 596 mil. cubes en-
viron. 

Pierres taillées 
de diverses dimensions 

116 mètres 95 mil. de longueur 
d'évier, 3 lavoirs,'10 meules 
en granit, barres de fer, crics, 
chèvres, etc. 

On pourra visiter aujour-
d'hui mercredi, de 9 h. à 11. h. 
et de. 2 h. à 4 b. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à l'Hôtel des Ventes, 
45, rue d'Aubagne, et 9, rue 
Châtcauredon, à M. Archange, 
chef du contentieux de MM. 
les commissalres-priseurs. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dons le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite t 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8« au. 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
(Ixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

LOUER magasin, 450 fr., 
rua Dragon. 41. 

1er AMIC Le Ionu,s de corn-I Hskl merce de camion-
nage de Mme Catherine An-
drietti, épouse Jean Pagela, si-
tué boulevard des Pins, 10, est 
vendu- à personne désignée 
dans l'acte. Opposition a la 
huitaine, place de la Joliette, 
kiosque buffet de la Joliette. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direction des Postes et des Télégraphes 
des Bouches-ds-Iirisne 

MAIRIE D'ISTRES 
(Bouehes-du-Rliône) 

Avertissement d'Enquête 
(Sîêcution de if loi du 28 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va. procé-
der à l'établissement d'une 
ligne téléphonique dans la tra-
versée de la commune d'Istres. 

Un tracé .indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir dit 30 août 1917. 
déposé à la Mairie d'Istres, où 
les intéressés pourront en 
prendre connaissance et pré-
senter leurs observations et 
réclamations. 

Marseille, le 27 Août 1917. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Rouches-du-Rhônc, 

A. LABADILLE. 

La plus mm, la pins OPINIÂTRE 
Guérie Radicalement par le3 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Marseille, Ph10 BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, sn:cessjar, 27, nie l'oids-dc-la-Farine (coin 
me Lonjus-des-Capncins); & Draguig-nan-, Phie BEL; à Tonlcn. Ph10 

GORLIER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 
8J8Ml!hBKftilSdB^^ 

Tous nos produits " AU LANCIER " sont do lre qualité 
L'alimont National "AU LANCIER" rsmpiaco le lait 

Usine électriquo " Bel Respiro ", 27, boulevard Joseph-Garnier. 
Nice (Alp.-Marit.j. Chicorée du Nord, Café grillé du Havre,Cacao 
suoré. C ALLOT-MILHAUD, 40, rue des Marais, Paris (X"). 

SIROP INFANTILE KIMIE eontre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASOUETTES, GLAIRES. BflU-
GUET.En venta partont. Dépôt ! PIIiolIEIMIAN. 8, ai. ïïeilhan. Se méfier des imitations. 

AVIS AUX LAITIERS 
Vendredi 31 courant, vente 

vaches laitières. Lustre, aven. 
d'Arenc, 102. 

Entreprise 
Poilerin et Raquet à Fréjus 

nu Uerriando des voituriare 
Uvl capables de transporter 
à la tonno matériel construc-
tion, travail assuré 4 mois, 
prix à débattre sur place. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en j 
3jours,sans injection,par les! 

ÛâPStJLES S'-MM 
|P>« HSILHAH, 8, ail. Meilhan, Marseille 

nflfi&irv ch. vous de 25 à 
«MœlW. 300 fr. par semaine 
en établissant affaires par 
correspondance accessible à 
tous. B. Ferchaud, à St-Ser-
nin-dc-Duras (L.-et-G.). 

2 AVIS son fonds d'épicerie, 
volailles, 4, r. Peirier, à pers. 
désig. dans l'acte. Oppos. au 
dit magasin. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre uno superbe prime 

OM désire acheter fonds ma-
il gasin de ferblanterie.Ecr. 

à M. Gras, 63, rue Mentaux. 

cours début 4 sept, 
t. les j., convers. 

Institut commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 

ANGLAIS 

LES DENTIERS " W. LEWIS" (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTMCTIONS ABSOLUMENT SAÎIS DOULEUR. - Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

0 &S DEMANDE compresseur, 
n débit 1.S0O a 3.CO0 litres, 

pression, 3 à. 7 kilos. Faire of-
fres Etablissements Didier et 
Fils, à Saint-Etienne. 

USUELS D'OLIVE 
pur* garantie sans goût. Colis 
10 Ull., 36 fr. cont. mand. ; 
37 fr. cont. remb. 

E. de G. Liscia, Tunis 

,.rnç lôliars, chaudron-
sSLîîa riiers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

à grande vitesse et à grandes distances 
— pour tous tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
, ] MARSEILLE et AVIGNON 

réguliers entre ( KflARSEiLLE et SALON 

LE "■ SUO-AyTOiOBBLE " 
S 9, allées des Capucines. - MARSEILLE 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
i er des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger co nortrati (le la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre do maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
giés, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'ace, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVBKTGE d© l'Abbé SOURY- pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, EtouffementS', 
et éviter les-accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURTf se trouve dans 
toulcs les pharmacies: 4 fr le Maçon; 4 fr. 60 franco 
gare,. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre n;an-
dat-postc adressé PharmacieMag.DTJMÛNTIER.à Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis; 
Ajouter Ofr. 40, par flacon, pour l'impôt. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

REPRESENTANTS a la 
commis, 

dames, hommes ou petits 
commerçants p. vendre au dé-
tail tissus, confect., lingerie, 
chaussures, situation intéres-
sante et d'avenir. Au Camélia, 
57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Â lîST&JŒDr chambres, salles 
E'fLnynEà manger t. stv- il 

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée. 1". 

VARICES. Bas élastiques lava» 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 28. 
au 1". Marseille. 
pfgfllp portefeuille en des-
s LïlUy cendant auto. Trajet 
rue Pavillon, rue Farjon et 
retour, par bouleyard d'Athè* 
nés, contenant papiers d'iden« 
tité et billets de banque. Rap-
porter contre récompense, Fa-
bricants Réunis. 34, rue Pa« 
Villon. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHERCHE place comme livreur da mar-
chandise ou comme encaisseur, avec cau-

tionnement,1 Bascis.no, Grand'Rue, 54. 

DEMOISELLE sérieuse, pouvant fournir les 
meilleures références, cherche emploi aux 

écritures dans maison de commerce. S'adres-
ser ou écrire chez M. Fraisse, rue Saint-Jao-
ques, 94. , 

BONNE CUISINIERE demande place dans 
hôtel ou restaurant. S'adresser chez Mme 

Prêtât, rue Canonge, 10, 3° étage. 

OUVRIER MECANICDSN, hautes capacités, 
rempl. fonct., chef d'atelier ou contremaî-

tre. Faire offres E., B., place Germaln-Loro, 
La Seyne (Var). 

CHAUFFEUR, 10', ans praticrue, chercha place 
voiture ou camion, irait dehors, S'adres-

ssr, 27, route d'Aix, bar Grand. 

EMPLOYEE connaissant la douane et régie 
demande pliaoe. Références» Bcr.. Rolle 

Jean, Bù Gvtigou, 66: 

OFFRES D'EMPLOIS 

G N DEMANDE Jeune nomma de 13 ans pour 
courses, rue Fontang-e, 2 6ta. 

fOUSNETOS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteûrs, demandés, haute paie, capables, 
Télérerices exig-ées. Plantevln et .Cie, 41 b, 

Ifrie Fer'.MJi, Marseille. 

0N\ DEMANDE femme pour taire les courses 
ei£. femme pour tout laine. S'adresser rup 

Coutellerie^ 8, de 10 heures à midi. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière 
coïtîeuses. Rossette, 1 Grand-Chemin, de 

Toulon. 

ON DEMANDE un non charretier pour le 
tombeVeau. Voir A. Martini, chemin du Sa-

blieT, Boaneveme. 
N DEMAVNDE des apprenties et des demi-

J ouvrières pour la chemise homme, chez M, 
Boulle. 4, j'iace des Capucines. 
0 
■tN DEMANDE apprenti, charcutier, 12, rue 

de la. GraAde-Armée. ; 

TRAVAIL FAAÏIEE à domicile. Ne convient 
qu'à des femmes figées ou à de jeunes 

fillettes, boulev.' Vauban, 10, rez-de-chaussée. 

0 N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
lingères, rue ChS.teau-Payan, 28, au 3«. 

ON DEMANDE .une vendeuse au courant ùe 
la cbemiseti» et une manutentionnaire, 

rue Paradis, 47, a la Pensée. Travail assuré 
toute l'année. 

OUVRIERES, denîi-ouvrières et apprenties 
modistes sont demandées : Sirnoncelli, 72, 

rue des Minimes. 
>N DEM/-NDE flllette pour aider ménage. 
I Magasin > Bd Madeleine, 49. 

ON OFFRE gratis, à, ménage français hon-
nête, logement indépendant, campagne ; 

mari mutilé, retraité oui autre ; femme au 
courant ménage et couture, aurait rétribu-
tion. Ecrire av. Tiens. La. Nadèje, chemin de 
la Mûre, Saint-Antoine. Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
à la main et faufilée. Pressé. Rue Fon-

taine-Rouvière, 76, quartier Saint-Jean, maga-
sin 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
3 fr. 50 par jour, travail assuré, rue Para-

dis, 105, rez-de-chaussée. 

JN DEMANDE des coupeurs, en chaussures 
et des picfueuises de bottines. S'adresser M. 

Puzin, 71 bis, rue Longue-des-Capuclns. 

O N DEMANDE une laveuse autx Bains du 
Château, plage du PtràcLo, très pressé, 

ON DEMANDE des demi-ouvriers, des ou-
vrières et des femmes pour la bOanclvlsse-

rie, Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vivaux. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne pour 
la fourrure. S'adresser Maison Ghig-lfome, 

2. rue Estelle, 1" étage. 
N DEMANDE des coupeurs et des piqueusés 

de bottines. '38. rue d'Italie. 0 
FEMME DE MENAGE, pour 2 heures, et ap-

prentie présentée par sas parents, payée 
en rentrant, sont demandées a -l'Académie de 
Coupe et Couture, 70. r. Saint-Ferréol, 3° ét. 

ON DEMANDE homme de peine, cinq francs 
par jour assurés toute l'année, aucun chô-

mage. Voir EquaTrissage, 17, rue St-Adrien, 
5 heures du soir. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières avec ma-
chine pour la confection des chapes. Tra-

vail à emporter, 9, rue Longue-des'-Capucins, 
au 1". 

0 ,N DEMANDE des piqueusés de bottines chez 
M. A. Tortora. ' rue Louis-Astp-uin, 2. 

ÎN DEMANDE de bonnes mécaniciennes, ate-
-lier et domicile, 5, rue des Vignerons, 1er. 

O UVRIERS malleriers-ferreuxs et valisiers 
sont demandés place Vincent-Raspail, 17, 

Toulon (Var). 

ON DEMANDE un bon déformeur de lisses. 
Bonne journée. Inutile de se présenter si 

l'on n'est pas capable. Fabrique de chaussu-
res F. Grilîet et C'y rue du Terras, 15. 

ON DEMANDE un homme de peine à Tlmpri-
meria Nouvelle de Marseille, rue Sainte, 

29-31. Bonnes références. 

ON DEMANDE des ouvrières à la blanchis-
serie, 1 a, pl. de Venise, quartier Vauban. 

O N DEMANDE bon frappeur sachant limer, 
taillandier-serrurier, rue Fortuné, 36, L. 

Chabran. 

0 N DEMANDE monteurs en- chaussures, P. 
Deumié. 3, rue Fortia, 3. 

ON DEMANDE jeunes gens de 15 a 16 ans, 
pour placiers-livreurs, Entrepôt alimenta-

tion, 58, cours Lieutaud. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On demande : un bon tûlier dû lumisterie (tra-

vail assuré), à Cannes; d«s ouvriers bouchers, pour 
Toulon (Var) ; des ouvriers trancheurs et talUeurs 
de pavés, à Curtil-sous-Bufflères (Saûne-et-Loire) ; 
(les ouvriers maçons, poux Arles (B.-d.-H.); un ou-
vrier ierblanUer-piomuier, à Arles (B.-d.-R.); un 
bon opérateur photographe et retoucheur, à Mil-
lau (Aveyron); un demi-ouvrier raaréchal-lerrant, 
à Saint-Jean-du-Gard (Gard) ; des ouvriers char-
rons, a Aix (B.-d.-R.); un ouvrier, charron connais-
sant un peu la lorgo, à Miramas (B.-d.-R.)'; des 
manœuvres pour engrais chimiques, à Septèmes 
(B.-d.-R.); un ouvrier lorgeron de marine; des ou-
vriers cordonniers pour garçons et finettes; un ca-
mionneur un peu âgé pour deux chevaux (réfé-
rences exigées); des jeunes garçons de ha.r; un ou-
vrier tailleur pour la commande; un garçon de 
caiô (extra) ; des ouvriers menuisiers ; un ouviver-
ajusteur-mocanicien; des monteurs de chauffjge; 
des bons ouvriers charcutiers; des ouvriers tour-
neurs-outilleurs; un ouvrier cordonnier pour tout 
faire,- des mutilés et réformés de la guerre pour' 
représentation de produits, alimentaires, à la Com-
mission ; un ouvrier typographe ; un ouvrier ma-
telassier connaissant le sommier; des ajustcurs-H-
meuxs-ca-rrossiers ; un demi-lorgeron ou apprenti 
dégrossi; un ouvrier joaillier; des ouvriers serru-
riers; des ouvriers chaudronniers en le-r et ç,n cui-
vre; des ouvriers te-liers et sondeurs; des ouvriers 
marbriers et polisseurs ; .des ouvriers charpentiers 
do haute iutaté; un ouvrier teinturier; un demi-
ouvrier tapissier en meubles; des ouvriers terras-
siers; des ouvrier* charrons; des apprentis :' for-
gerons, menuisier dégrossi pour carrosserie, tapis-
sier en meubles dégrossi; une ouvrière et demi-ou-
vrières repassepse; une apprentie chemisière; une 
apprentie pioueuse de bottines; une apprentie pan-
talonnière. — S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identiti. 

ON DEMANDE garde de nuit, police privée, 
place Victor-Gelu, 18, de 9 h. à midi, et de 

2 à 6 heures. 
BJiECANICIENNES pour chapes, atelier et do-
». micile, sont demandées bien payées, et 
une équipe pour les nuits, 29, rue CJovis-Hu-
gues. 

0 N DEMANDE jeune fille pour travaux de 
cartonnage, Bd Vauban, 10, rez-de-chaus. 

rOURNEURS et racheveurs demandés, Guès, 
I 81, avenue d'Arenc. 

MOULEURS demandés, Guès, 81, avenue 
d'Arenc. 

ON DEMANDE ouvriers et demi-ouvrier pour 
réparations de meubles et homme de 

peine, 3, rue Fortia, Gaucherand. 
N DEMANDE une commise de 16 à 18 ans 
et des brodeuses, Martin, rue de Rome, 54. 0 

0 N DEMANDE une commise vendeuse, Mai-
son Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

ON DEMANDE femme pour ménage et gar-
der enfant, nourrie, magasin chaussures, 

5, Cannebière. 

ON DEMANDE une baigneuse, de préférence 
douchouse et masseuse, Bains Longchamp 

rus Bernex, 10. ' 

ON DEMANDE bonne 20 à 30 ans, non cou-
chée, bonnes références, pension bour-

geoise, rue Rameau, 2, au 1". S'adr. de 9 à 11 
heures. 

ON DEMANDE femme de chambre ay. nom-
breuses années serv. dans même maison. 

Inutile se prés, sans sér. réf. Albert Mayer, 
62, rus de la Joliette, Marseille: 

O N DEMANDE jeunes filles pour légers tra-
vaux de cartonnages, pay. de suite, 11, rue 

Fortia, 3° devant. 

ON DEMANDE piqueusés de bottines bien 
payées, rue Thubaneau, 33 bis. 

ON DEMANDE mécaniciennes rabatteuses et 
doubleuses pour capotes militaires bien 

payées, 58, boulevard de la Corderie, 58. 
r»N DEMANDE jeune fille pour maroquinerie, 
tf parapluies, Marie Trieon, 11, rue de l'Aca-
démie. 

0' UVRIERE et demi-ouvrière repasseuses et 
une bonne dôtacheuse sont demandées 

teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE jeune homme présenté par 
parents pour faire courses. S'adresser 

entrepôt fromages, 34, rue du Baignoir. 

CAVISTE capable avec b. références est de-
mandé 150 francs par mois et nourri. S'ad. 

boulangerie Bassac, marché des Capucins. 
sEUNE HOMME robuste de 14 à 15 ans pré-

«I. senté par ses parents est demandé comme 
homme de peine, hôtel Californie. 

OUVRIER et demi-ouvrier teinturiers et un 
.homme de peine sont demandés, teinture-

rie Cha,pignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE un homme de peine sachant 
très bien soigner et conduire les chevaux, 

muni de références, Mossé, 18, boulevard 
de la Paix. 

N DEMANDE un ouvrier matelassier chez 
Gassend, rue Fontange, 3. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
correspondance, cailigraphie, anglais, sté-

no-dactylo. Placement gratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
que, pes., jurés, postes et télégraphes ponts 
et chaussées. Institut Commercial Colbert, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes 
filles. ■ 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1«, 10 fr. 
par mois. Se -faire inscrire. 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

L 'ECOLE COMMERCIALE renouvelle que les 
cours gratuits ont lieu le soir do 7 h. 15 à 

« h. 15 et que la nouvelle série dans la jour-
née pour, la sténo-dactylographie, l'anglais., 
etc., commencera en septembre prochain. Se 
faire inscrire au plus tôt, les admissions 
étant limitées au siège de l'école, 4, rue Rou-
vière. Préparation brevet session octobre. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, cuisine soignée, 
prix modéré, 42, rue Adolphe-Thiers. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

0 
ON DEMANDE livreurs poussettes, magasin 

16, rue Pavillon. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes pour 
capotes avec et sans machine, travail as-

suré. 24, rue Fontaine-Rouvière. 

0 N DEMANDE des ouvrières pour chapes à 
1 fr. 25, 98, boulevard de la Corderie. 

0 ;N DEMANDE des ouvrières pour le mon-
tage des chapes, b. pàjœes, r. Vincent, 98. 
ACHINES A COUDRE à partir de 20 francs 
et autres pour atelier, rue Vincent, 98. 

APPRENTI boucher est demandé, boulevard 
Notre-Dame, 30. 

O N DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière, imprimerie Moussard, boulevard 

Baille. 47. 

■ 'ETABLISSEMENT THERMAL CE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
eïcjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles 
15 centimes. 

VILLEGIATURES 

CHAMBRES meublées à louer, campagne 
Gabriel Thome, à Forcalquier (Basses-Al-

pes). 

LOUER deux chambres et cuisine meu-
,. blées; 1er étage, quartier Castellane. S'a-
dres. Boucherie Principale, 142, r. do Rome. 
BHAGASIN et appartement 250 francs à louer, 
If! agencement à vendre, rue de la Ro-
quette, 16. 

Â LOUER, belle chambre meublée, sit. midi, 
avec ou s. droit cuisine. S'adr. concierge 

78, rue République. 

SOMPTUEUSE chambre meublée, eau cou-
rante, électricité, conviendrait pour pied-à-

terre, 80 ïv. par mois, place Castellane, 10, 
au 2e étage. 

FONDS DE COMMERCE 

ROTISSERIE-RESTAURANT à céder, 30 ans 
d'existence, cause de santé. Voir Gabus, 

volailles, 6, rue Halle-Delacroix. 

BAR joli, grande terrasse à saisir, cause ma-
ladie. Viani, 6, rue Jacquand. 

GRANP^QTE^APgic,; Salernes (Var) ,Sud 
et P.-L.-M., camp., ver'd., prix mod., cui-

sine renommée, ch. conf., électr., garage, 
pêche truites, éorevisses. "Arrarig. -lour fa-
milles. * 

LAITERIE. — Local avec autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B.. 21, boul. Mérentié. au 48. 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier or-
dre à vendre; Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Claret, Toulon. 
MEUBLE sérieux à vendre cause départ, 
m pressé, bon rapport, peu de frais. Voir 
M. Riboulet, 63, rue Chateau-Payan. Rien 
des agences. 

BAR-RESTAURANT face grandes usines oc-
cupant plus de 4.000 ouvriers. Fait 100 fr. 

par jour minimum, sacrif. cause maladie. 

EPICERIE-PRIMEURS qu'art, ouvrier près 
usines, 1 fr. 70 de frais par jour, bien 

logé, recette forcée, prix 2.000 fr. en bloc. 

POUR 1.000 FRANCS, commerce de primeurs 
et fruits, très bon quartier, affaire à sai-

sir sans aucun frais, bon logement. 
Voir Tonnot, S1, rue Montgrand 

SUIS acheteur à Marseille ou à Toulon meu-
blé en bon état, propre et sérieux. Ecr. J. 

Coulon, 11, boulevar Cunéo, Toulon. 
■rABAC et petit bar au centre, à vendre c. 
I maladie, bénéfices prouvés, peu de frais, 
prix 1S.000 fr. à débattre, grandes facilités, 
pressé. S'adr. chez M. Gini, rue Paradis, 225. 

EPICERIE à remettre, pressé, 88, rue Per-
rin-Solliers. 

ANIMAUX 

CHEVAUX, voitures attelées ou séparément 
à vendre. S'adr. café de la Gare, Saint-An-

toine (B.-du-R.). 

DISPARU 24 juillet, petit chien griffon noir 
et gris, tète longs poils. RaDporter contre 

forte récompense, rue Montgrand, 12, Serre, 
fleurs. 

BELLE chienne courante pure race, un an, 
fï à vendre. S'adresser bar François, Vieille-
Chapelle. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU passeport et congé militaire. Rap. 
ou écrire Grand'Rue, 54 A, Basciano. 

PERDU lundi, par amputé, dans dernier 
tramway pour Saint-Joseph, ou près hôpi-

tal Saint-Joseph, portemonnaie contenant cer-
taine somme et plaques d'identité. Rapporter 
au journal. Récompense. 

■g-ROIS soldats belges Hannot Jean-Baptiste, 
S Fcrnand Boulanger et Oscar Liénard, au 
front depuis début guerre et privés nouvelles 
de parents, restés en Belgique envahie, de- > 
mandent marraines. j 
POILU 28 ans, désire marraine. Ecrire Jour» 

dan Paul, 109° d'inf., 6° comp., au front. 

O EUX poilus belges au front depuis le dé< ' 
but de la guerre demandent marraines, 

Denis, sergent et Jaoobo, caporal, D. 18. & 
compagnie, armée belge en campagne. 

S OLDAT belge, au front depuis le début dé", 
coré de la Croix de guerre, sans nouvelles 

de sa famille, désirerait correspondre avec 
marraine. Léon Dontaine, D/15, 3« compagnie^ 
armae belge en campagne. 
JEUNES 4JTATEURS demandent marraines? 

t) Charles Ragin-eJ. et Lucien Mercier, escà-
drllle C. 105, B. C. M. ' 

S* OLDAT sans nouvelles de sa famille ■ en 
campagne depuis le début de la guerre, 

demande marraine. Ecr. Joassin Lizin D/58, 
9° C", armée belge vu campagne. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
171 agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

COMMERÇANT établi clés, s'unir ou s'ass. 
av. dame 40 ans envir., posséd. pet. avoir. 

Ecrire Ecrivain place d'Aubagne. 

AVIS DIVERS 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7° année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins. Lyon. 

A VENDRE 1 manège agricole, 1 pompe in-
cendie, 1 machine à plisser les jupons. De-

vèze, 5, quai du Canal. 
A VENDRE salles à manger et chambres tous 
ftt styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or. ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré; 
fantais. ou milit. î. 5.50, dépareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

ACHETERAIS d'occasion petite cuisinière, 
linoléum, faire offre à Mme Piétri, La 

Grau (Var), chemin de Toulon. 

PROPRIETES 

PROPRIETE et maison de 4 grandes pièces, 
I bois, oliviers, vignes, chasse et pêche. 
Prix : 8.000 fr. S'adres. Bar Assante, place 
des Capucines, 1, Marseille . 

ON DEMANDE propriété rapport vigne, prai-
rie, potager, environs Marseille 4 à 6 hec-

tares, eau pour arrosage. Ecrire Mme Lag-
glard Marie, poste restante, Saint-Henri. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au 1er. 

JE CHERCHE appartement 4 ou 5 pièc», voi-
sinage quartier Plaine, Chapitre, Allées, 

Porte-d'Aix. Faire offre par écrit : André, ma-
gasin fourrages. 16. rue des Héros. 

MACHINE A COUDRE Singer, canette cen-
IT! traie, et autres, grosses et petites, riches 
occasions, rue de Village, 35, magasin. 
MATERIEL coiffeur moderne, avec grapho-
lïl phone et disques. S'adr. Castellino Michel, 
coiffeur, n° 25, village Saint-Julien, Marseille. 

BEL appartement meublé 6 pièces, 3e étage 
centre ville à vendre. Cabinet J. J. Payan, 

3, rue Vacon. 

A CHATS de vêtements de toutes sortes d'oc-
casion et lingerie, layettes et meubles, rue 

de l'Académie, 2, M, Morant. 

CAISSES vides, petites, bon état j'achète. 
S'adr. 99, rue Ferrari. 

A CHETERAIS sextant d'occ. Ecrire avec dé-
' tails et prix, hôtel des Familles, boulevard 

de la Major, 

FUSIL Hammerless est demandé, boulevard 
Notre-Dame, 36. 

O N DEMANDE Vest-Pocket Koodak d'occa-
sion. Faire offre 43,. Grand'Rue, 2° étage. 

HHACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
lil très pour confection, réparations, 43, 
Grand'Rue, 2° étage. 

COSTUME complet smocking, état de neuf, 
il vendre. S'adr. Bar Téléphone, 12, cours 

Belsunce. 
MACHINES A COUDRE pour piqueusés con-
8Ï1 fectlon et autres, 99, avenue d'Arenc. 

5fjfl fr., je vends un grand stock d'agen-
Uw cernent et accessoires, cessation de 

commerce. S'adresser rue Tapis-Vert, 37, 
coiffeuse. 

ALIMENTATION 
yINS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 
B Coutellerie, Marseille. 

B EURRE frais de montagne a 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

CAFETIERS. RESTAURATEURS i 1 essayez 
ie Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, ga-
ranti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 10 fr. ; 60 litres, 5 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. Franc, 6, . rue ■ Servie, 'Nimes. 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lalon, Marseille." 

D EPART FRONT, vélo sacrifié, 42, rue d'Au-
bagne (bar). 

A CHETERAIS bicyclette dame bon état. 
Faire offre et prix Lyonnet, 109, rue Pa-

radis. 

COMBUSTIBLES 

B OIS A BRULER chêne vert et autres, très 
sec, pour cheminée, poêle et broche ; char-

bon de bois de pays, .sec, 25 kilos : 10 fr. 50, 
livré de suite. Rue de la Comète, 5-7. Télé-
phone : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS .JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

CONCIERGERIES 
iN DEMANDE conciergerie 2 pers. sérieuses, 
li camp, ou ville. S'adr. boul. Mérentié, 8. 

CONCIERGERIE.- — Jeune ménage demande 
h place- de concierge. S'adresser Mme Car-
boriel, 4, rue Bernard-du-Bois, 1er étage. 

EMAILLAGE-NECKELAQE , 

EMAILLAGE au four noir et couleur pour 
cycles, moto, auto. Nickelage, réparations, 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

GARDES PROPRIETES 

CULTIVATEUR jardinier, marié, demandé 
pour garder campagne environs Marseille. 

S'adr. cabinet J -J. Payan, 3, rue Vacon. 

MARRAINES 

BATZ Marcel, D. 32, 1er peloton, armée 
belge en campagne, demande une mar-

raine. 

B LUET cl. 17, Français d'Egypte seul en 
France voudrait marraine pour chasser 

noir, caf. Ecrire Raphaël Soriano, 112e d'inf., 
34° compagnie, 9° bat, aux armées. 

V IEUX poilu belge, sous-officier, au front 
depuis le début de la guerre, cherche 

marraine correspondante. Arthur Vanders-
teene, sous-officier, D. 290 2/11, A. B. en cam-
pagne. " 

ESTEVE Joseph, chauffeur, centre d'organi 
sation, artillerie lourde, su rie front, de 

mande gentille marraine marseillaise. 

ALCARAZ Pierre, blessé de guerre, C" M 1/T 
3° génie, sur le front, demande jeune mar 

raine marseillaise. 

PERMUTATIONS 
HAUFFEUR-CONDUCTEUR, machine à va- k 

_' peur, mobilisé à Toulon, demande uer-
mutant pour Marseille. Ecrire boulevard 
Barrai, villa Marie-Louise, Marseille. 
iRIGADIER R. A. T., demande permutant 

pour Brest. S'adres. 1, r. Clapier, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
a chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique < Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

,OUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicido ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités HygiéniJ 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

RECHERCHES 
jjADAME AGUILLON, hôtel des Négociants, 
flLa Motte-du-Caire (Basses-Alpes) désire 

connaître .personnes ayant parents disparus 
le 9 mai, à l'attaque de la boucle de la 
Cerna, Orient, 8° colonial, 7" compagnie. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE voyageurs en papeterie et pla* 
ciers pour Toulon. S'adr. Maison Le Deîey, 

2, rue Suffren, Marseille. 

SAGE-FEMME 
MACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
W naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, lre classe, lauréat Faculté Pa-
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor-

deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations, 9 h. à 
17 h., H. Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

S AGE-FEMME lr° classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époque, place enf. 

Accouch., 50 fr., maladies aes femmes, m - , 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 4". 

DIVERS 

2 e AVIS.' Le bar-restaurant de l'Etoile, 
Grand'Rue-de-Saint-Just, 1, Marseille, est 

vendu. Oppositions chez L. Imbar, 35, avenue 
de Saint-Jus;. 

CHASSE fusil. Encore quelques parts dans 
chasse giboyeuse à Simiane. On désire 

acheter deux fusils Hammerless. H. Nibel,-
garde-chasse. Simiane (B.-du-Rh.). 

SAVONS. J'adresse contre mandat 1 fr., ma 
nouvelle méthode Fabrication des savons 

à domicile. Coulet J., Bd Delesciuze, les 
Routes, Toulon. 

aARIE-THERESE, garde-malade, 48, rue 
! d'Aubagne, 3e étage. 

COUPE DE BOIS est demandée, appartenant 
de préférence à mobilisé. S'adr. Andréis,-

47, quai Pasteur, Nice. . 
aaENUISIER-EBENISTE se charge de répara-
ITJ rations et neuf, se rendrait à domicile 
pour la ville et la campagne, prix modères. 
S'adresser droguerie 2, chemin des Char-
treux (quatre Chemins). 

Les annonces envoyées par la Posie,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être ac< 
compagnées de leur montant, calculé d 
raison de 50 centimes la ligne, en Man< 
dat-Posle ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées di 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 31 AOUT. 

Le gérant ! VICTOR HETTïlES. 
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